
dossiers du G.E.O.B. Volume 4 
1995 

~lE- ~ 
LANDES -- ~ . 

PROVINCES 
BASQUES 

ESPAGNE 

Cl o,., •• 

. 
At:uwt 

-.t"-.... .,.v 

• PAU 

i•'",•<1 ,t-..lfC&~dlt 

BIGORRE 

lOUIHlfS 

G~On.Df>E [)QElf!IJ[li~~ ôfRllNJijïf~OlôGUQijlE~ 

~ E#\ fRllNJ #\ ij ~ 

NUMÉRO SPÉCiAL AiGLE BOTTÉ 1984 
1994 



La Marie-Blanque, Vol, 4, 1995: 1-20 

A la ,,.4,,.ow de Pl,/llppe D~~y (t 1993), d 
l'origine de la tpJr:Ia&llllon de l'IUlteur, d auquel 
l'ornilhofogle d l'&de 1M l'Algle botll s11r le >WMIIII 
Nord du Pyrlnda dolvenl l,eauCOllp, 

CONTRIBUTION A L'ÉCOLOGIE DE 
L'AIGLE BOTTE Hieraaet,u pennat11s 

EN PÉRIODE DE REPRODUCTION 
SUR LE VERSANT NORD 

DES PYRÉNÉES OCCIDENTALES 

Jacques CARLON 

~ Une temi qui ,t/a/t belle a comme,i~ I0/1 QS011ie, 
ICIUS le r1sanl de ns ,oeur8 Wllng,ante,, e,i 
priff/lC6 th llf/S f//8 /r,nflns ~. 

Rcœ CHAR « Quitter» 

Cet article est le quatrième volet de notre étude consacrée à l'Aigle botté. Les trois 
premiers ont paru dans la revue internationale A/au.da, en 1984, 1985, 1987, dont la 
rédaction nous a aimablement autorisé la reproduction, afin de présenter un ensemble 
cohérent. Elle permettra en outre, d'éviter toutes répétitions dans le texte présent, de 
reproduire la cartographie des différents milieux et zone étudiés, auxquels nous ferons 
souvent référence, et de revenir sur nos apports les plus significatifs pour une meilleure 
connaissance de l'espèce. 

Les 1.400 heures d'observations personnelles (auxquelles il faudrait ajouter toutes 
celles de nos collègues basques et béarnais), de suivi et de recensement exhaustif 
(1982-1986), de ses effectifs dans le département des Pyrénées-Atlantiques (provinces 
de Béarn et du Pays Basque français), m'ont pennis de saisir les raisons du peu 
d'engouement, jusqu'à ces dernières années, pour son observation et sa prospection. 
Peu visible à découvert, même dans son territoire, comparé à d'autres espèces, la 
recherche de cet aigle nécessite une méthode rigoureuse et à fort investissement-temps, 
exposée au chapitre« Méthode», seul refondu de l'article de 1987, 

A l'exemple du Vautour percnoptère Néophron percnopterus, la biologie de l'Aigle 
botté présente de nombreux traits originaux. Certains ont déjà été décrits dans les 
articles précédents et nombreux autres le seront ici. 

Tour à tour seront examinés: les causes et conséquences des nuisances humaines, dont 
une intéressante émigration en province de Béarn, les effets de la dégradation. de la 
transfonnation et de la création de certains milieux sur le comportement de l'espèce 
hors couvert, le comportement des jeunes et des adultes dans leur territoire, les 
relations interspécifiques, la productivité et la pMnologie, enfin, te survol de la 
population et de la distribution française. 
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I / NUISANCES HUMAINES ET LEURS CONSÉQUENCES SUR 
LA POPULATION EN BÉARN 

A/ Nuisances et dérangements humains, 

Il est bien connu que les couples d'Aigles bottés sont fidèles à leurs sites de 
reproduction plusieurs années durant, s'il ne sont pas victimes des nuisances et 
perturbations d'origine humaine. 

Or, la fréquentation régulière des bois et forêts de la Plllllle du Gave de Pau et du bas
étage collinéen (zones 1 et 1 - cf ALAUDA 55,1987) durant ces deux dernières 
décennies (1975-1994), a permis de constater un accroissement brusque et durable de 
ces effets, dès le milieu des 81lllées 80, particulièrement Ils ont eu pour conséquence 
majeure, la désertion d'une partie non négligeable (30% environ) des sites de 
nidification, et, comme effet secondaire, la régression qualitative et quantitative des 
espèces forestières quand on soit que l'espèce est essentiellement omithophage. 

Parmi les facteurs négatifs les plus préjudiciables, tous causés par l'évolution socio
économique, il faut citer par ordre d'importance décroissante : les méfaits des 
1LD1Ateurs du «Trial>>, baptisé « moto verte>> qui, parfois jusqu'à 4/5 ensemble, 
parcourent ces milieux, entièrement, souvent durant plusieurs heures, dans wi vacanne 
assourdissant, qui entre1ne également une dégradation tragique pour la flore, 

Guère moins contraignantes, sont les coupes à blanc de certaines parcelles de forêts, 
ou de leur éclaircissement, au printemps-été, sous prétexte de déblocages irréguliers de 
crédits, ou de disponibilité du personnel préposé à cet effet. C'est peu dire que les 
abattages logiques d'automne, pour certains forestiers responsables, ne sont plus 
respectés. Cette constatation n'est d'ailleurs pas nouvelle, que les méthodes modernes 
de sylviculture ne sont point favorables à cette espèce, si difficile dans le choix des 
sites de nidification (Génsb2t, 1988). 

Les chasseurs dont le nombre croissant est inversement proportionnel à la quantité de 
gibier, et à sa connaissance, ne sont généralement pas considérés comme 
préjudiciables pour la reproduction des rapaces, w que la chasse est un <( sport>> 
pratiqué alors qu'elle s'achève. C'est oublier un peu vite que la disp.onibilité des 
chasseurs, e:t pour nombre d'entre-eux leur condition, leur permettent au printemps 
comme en été, d'être souvent présents à leur palombières, pour y effectuer des 
travaux. et parfois même d'accéder jusqu'aux crêtes, avec leurs puissants 4 X 4 qui 
lraruifurment les petits sentiers en chemins carrossables. Ainsi, de 1985 à 1990, trois 
couples reproducteurs, sur L200 m de crête en continu, ont déserté leur site, Cet 
exemple significatif, parmi tant d'autres, de ces lieux de prédilection pour l'espèce, 
prouve sa forte sensibilité à la pénétration démesurée du milieu. 

Davantage encore, depuis quelques années, nous assistons à une véritable invasion des 
VIT dont les utilisateurs, non satisfaits d'emprunter sentiers et chemins, circulent en 
tous sens, même dans les lits des rivières et ruisseaux à l'étiage 1 

Les randonneurs pédestres, ies promenades cavalières, les promeneurs du dimanche, et 
leurs chiens en liberté, viennent achever ce tableau édifiant mais encore incomplet, des 
nuisances et dérangements hwnains. 



3 
La Marie-Blanque, Vol, 4, 1995 

D / Émigration 

Si jusqu'ici, dans le règne animlli, la plupart des émigrations sont des réponses à une 
densité accrue des populations ou à la compétition interspécifique (tout à fait 
secondaire, selon nous, dans ce cos précis et que nous développerons au chapitre 
« Relations interspécljiques dans les deux zones»), c'est l'ensemble des effets 
conjugués des nuisances et dérangements humains qui nous paralt être la cause 
essentielle de la désertion dea sjtes de reproduction. 

Mais en Béarn. cette désertion de par la diversité des milieux, de la couverture 
forestière suffisante dans la moitié Sud, et des changements importants et momentanés 
des conditions climatiques (Car/on 1992), durant la dernière décennie a été compensée 
par une émigration sensiblement équivalente vers la zone 3 du piémont. 

Une telle découverte a été rendue possible pour deux raisons. Notre recensement 
effectué de 1982 à 1986 nous avait pennis de d~ouvrir que la zone 3 n'était occupée 
que par 15% des couples reproducteurs de la population totale. Le suivi plus 
conséquent et régulier du Vautour percnoptère (Carfon 89-92-93) à partir de 1987 dans 
les principales vallées de cette zone (Ouzom, Ossau, Aspe et Barétous) nous a fait 
découvrir 14 nouveaux sites occupés par des coupJc:3 reproducteurs Ilion que ceux-ci 
ne l'étaient pas jusqu'en 1986, Or, cette population évaluée à 24% de la population 
totale, correspond sensiblement à celle qui a déserté les sites des zones 1 et 2. 

Cette émigration A courte distance est de l'ordre de 25 à 50 bn vers la zone 3 où 
jusqu'ici, les nombreuses nuisances décrites ont été nettement moins ressenties par 
l'espèce. Celles-ci ont donc contraint !'Aigle botté à opter pour la meilleure stratégie 
disponible à la recherche d'un environnement moins perturbé. 

Ce phénomène a un rôle mejeur dans le maintien ou le développement de la taille de 
cette population, car elle élargit le domeine de l'espèce, et pourra éventuellement 
déclencher l'adaptation génétique A de nouveaux habitats (Lldlcker 1962. Christian 
1970). 

Il faut cependant souligner que cette émigration oblige l'Aigle botté à passer de la 
chl!naie chaude, sèche, et de préférence en versant Sud ou Sud-Ouest, son biotope de 
prêdilection, qu'il o~upait dans les zones 1 et 2, à la hêlrlÙe-sapinière, plus grande, 
plus froide et générlliement plus éloignée de ses territoires de chasse traditionnels. 

Dans un travail antérieur (Car/on 199.f) , un transfert de population tout à fait 
comparable a déjà été constaté en Béarn pour la Pie-grièche grise (Lantus exc1,1bitor), 
en hivernage sur le versant Nord des Pyrénées Occidentales. 

Il est non moins intéressant de signllier que le Vautour fauve (Gyps fal\llls), à la 
recherche d'autres sowces de nourriture, vu l'expansion démographique 
exceptionnelle dont il a fait preuve au coura de ces deux dernières décennies 
(Car/on.Dunogulez 1990) affiche à l'inverse de l'espèce étudiée et de la Pie--grièche 
grise, une nette tendance à visiter les zones 1 et 2 dans lesquelles jusqu'en 1990, il 
n'avait jamais été ou rarement vu (il réside dans la zone 3). Plusieurs observations ont 
été notées jusqu'à 40 km au nord de ses sites de reproduction. 
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C / Nouvelle répartition de la population béarnaise 

La consultation du tableau de l'article de 1987 pennettra de connaltre la répartition en 
pourcentage des sites par zone I, II UI dans le département des Pyrénées-Atlantiques 
jusqu'en 1986, 

Plus qu'une longue explication, le tableau ci-dessous illustre l'ampleur de l'émigration 
observée au profit de la zone 3 par l'espèce, au profit d'un environnement 
présentement moins perturbé. Sachant que dans le chapitre« Effectifs» égelement de 
l'article de 1987, 58 couples ( 116 individus) ont été dénombrés en Béarn; compte
tenu du transfert approximatif de population de 14 couples des zones I et II en zone III, 
dans cette seule province, la nouvelle répartition s'établit comme suit: 

ZONES FORJ!STIÈRES EN BÉARN RÉPARTITION DES SITES EN% 
& NOMBRE DE COUPLES ra 
1986 \994 

ZQ@l 

CHAÎNE DE COLLINES 
ET BOIS DE PLAINE 

85 % 49 C 60% 

~ 

BAS-ETAGE COILINBEN 
DUPIÉMONT 

ZQNEJ 

PIÉMONT 15% 9C 40% 

Répartition comparée approchée del' Aigle botté en Béarn, entre 1986 et 1994, 

Il/ EFFETS DE LA DÉGRADATION, DE LA TRANSFORMATION 
ET DE LA CRÉATION DE CERTAINS MlLIEUX 

SUR LE COMPORTEMENT DE CHASSES HORS COUVERT. 

A/ Bilan provisoire dans le milieu forestier. 

35 C 

23 C 

Au fil des décennies, vu la dégradation progressive, parfois accélérée des milieux 
forestiers de plaine et du bas-étage collinéen due aux nombreuses nuisances humaines, 
certains prédateUIS ont été contraints pour subsister, à d'incessantes adaptations, afin 
de survivre dans un environnement en perpétuelle l111nsfonnation. Parmi elles, la 
connai!l98D.ce de l'espèce acquise au cours de ces quinze dernières années m'a pemùs 
de constater que la clwse hors couvert avait été souvent minor~ dans la littérature. 
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Depuis la fin des années 70, trois recensements quinquennaux daDs des bois de 300 et 
600 Ha dans la plaine du Gave de Pau ont laissé apparaltre une régression sensible, 
tw1t qualitative que quantitative, à quelques exceptions près, des populations aviennes. 
Il est également intéressant de noter dans ces milieux tests, une nette diminution des 
espèces de passage lors des migrations pré et postnuptiales. en raison probable des 
dérangements. 

Outre que ces relevés (par la m~thods des s/atlons d'éco11te 
8/ondel/Ferry/Frochot.1970) sont des preuves tangibles de la dégradation de ces 
écosystèmes, il est évident que leurs conséquences sur des espèces otnithopbages 
co!Mle I 'Autour des Palombes (Accipîter gentilis), I' Aigle botté,. l'Êpervier (Acclplter 
nlsus) et. à un moindre degré le Faucon Hobereau (Falco subbuteo) n'est nullement 
négligeable. En effet, le facteur déterminant pour la présence de ces prédateurs, 
d'après Kenward/Widen (1987) est l'existence de proies, et non pas celles de forêts. A 
l'appui de cette assertion, l'occupation par l' Aigle botté de supe.mcies de 75 à 200 ha 
alors que leur moyenne, lors de notre recensement., élll.it souvent supérieure à 300 ha. 

B / Changement partiel de stratégie. 

En conséquence, si l'analyse des données, pour la plupart antérieures aux trois 
dernières décennies, indiquait que !'Aigle botté chassait au-de.mis de la forêt et aux 
environs, rlll'ement en terrain découvert (Glut:.1980), on ne s'étonnera pas d'un 
changement de stratégie destiné à orienter les prospectiona et à eJ{ercer la ohaase dllJIS 
d'autres milieux.jusqu'ici, peu ou rarement visités. C'est le cas des milieux ouverts, de 
transition (cultures), fermés {ripisylves), de tettains nus (déjà signalés par EJchecopar 
et Hue.1964), de localités essentiellement agricoles, et plus swprenflllt encore, des 
villes comme les agglomératioll8 paloise ou oloronaise. 

Notons au passage, que ces divers milieux sont pllrl'ois relative.ment éloignés, pour 
l'espèce, de ses territoires de reproduction ( 4 à 10 km, exceptionnellement plus), alors 
que jusqu'ici, en Béarn, !'Aigle botté s'en éloignait peu (2 à 3 km). Un tel 
comportement «casanier» m'a d'ailleurs souvent pennis de repérer rapidement ses 
sites de nidification, A l'inverse, en Algérie par exemple, où d'après Kerautret (1967), 
il était bien représenté, il a été observé loin de ses territoires de reproduction 
(Moali/Gaci. 1992). Cet ensemble d'éléments laisse penser que le domaine vital de 
l'espèce, suivant les lieux de nidification occupés, pourrait ~tre revu à la hausse. Pour 
la zone étudiée, il se situerait dans une fourchette de 12 à 75 km3• Précisons également 
que dans Je5 départements où la coUV1:rture forestière est nettement moindre que dans 
celui des Pyrénées-Atlantiques, il faut s'attendre à observer des individus, en période 
de reproduction, à des distances nettement plus élevées, en Eure-et-Loir, par exemple, 
ainsi que nous l'a signalé E, Lebras rv. V. 1995). 

C / Prédation en mUleu urbain et dan, les vUlages 

En raison de l'étendue des milieux observés, de leur configuration et de leur diversité, 
il est quasiment impossible d'asswu un suivi régulier. Toutefois, des données 
fragmentaires suffisamment nombreuses et significatives ont permis de cerner le 
caractère soutenu de ces fréquentations. C'est ainsi que la prédation d'un Merle noir 



(Turdus merula) a été observée dans un parc non loin du centre ville de PAU 
(Tischmascher vlva voce 1986). Celle d'une Tourterelle turque (Slreptopella 
decaocla) sous mes yeux, à l'instant où elle s'envolait d'un poteau téléphonique, le 12 
juillet 1991, en bordure d'un boulevard très fréquenté de la périphérie urbaine paloise, 
également en période de nowrissage intensif. Celte prédation dans la ville même n'est 
pas sans rappeler celle d'une femelle d' Autour, chassant des pigeons en plein centre de 
Namur (Belgique) un 21 juillet (Gallez.1987), ou bien encore d'un Faucon hobereau 
s'emparant d'une hirondelle de cheminée (Hlrundo rustlca) à Pau également dans le 
centre ville. 

Mais revenons à l'Aigle botté pour ajouter qu'au fil des années, plusieurs observations 
personnelles ou transmises par d'autres collèguea (Bouda rel. l 985 com. écrite. Navarre 
1986,1988. Cf"Wje 1993,1994) ont révélé sa présence à faible hauteur au-dessus des 
agglomérations déjà citées pour le Béarn, et toujours en période de reproduction la 
plus active (lS.6-15.8). 

Cet ensemble de données ôte tout caractère anecdotique à l'une quelconque de ces 
relations. Il indique que le milieu urbain dont la superficie ne cesse de s'étendre et qui 
abrite un nombre d'espèces-proies toujours plus important est devenu pour ]'Aigle 
botté, dans les mnes où il est bien représenté, un lieu de chasse frequenté. 

Cette chasse en ville ou dans sa périphérie prouve d'autre part, l'évolution des choix 
trophiques en liaison avec les variations de la disponibilité des espèces-proies, que la 
prolifération de la Tourterelle turque pourrait à elle seule expliquer, et une adaptation 
indiscutable à l'écosystème urbain, à l'exemple d'autres espèces. 

En outre, sont également et plus encore visitées, les agglomérations rurales, 
généralement plus proches des sites de nidification dans lesquelles l'élevage des 
gallinacés, clos ou en liberté, est pennanent. C'est ainsi que de nombreuses tent11tives 
de prédation au centre même des villages, nous ont été aimablement rapportées 
(Grlsser 1985 - Petit 1994 com. écrites), ou bien dans les enclos de fennes isolées 
(Grange.1986), et deux observations dMs un lieu fréquenté par notre oiseau, qui m'ont 
permis d'assister à la prédatipn de deux poulets de trois à six mois. La présence sur les 
aires de nombreuses proies, durant la dernière période des juvéniles avant l'envol (fm 
juin, fin juillet), permet de se rendre compte du lourd tribu payé par les Gallinacés, les 
Colombidés et Anatidés (Nore 22% ). Ces catégories de proies, certes, ne représentent 
qu'une faible part de l'alimentation de l'Aigle botté d811B cette zone sur l'ensemble de 
la reproduoti.on. En revanche, en ce qui conceme la biomasse, elles jouent un rôle non 
négligeable w le poids moyen de chaque individu capturé. 

Des rythmes saisonniers ont souvent été deffiontrés chez les prédateurs en ce qui 
concerne notamment les vari11tions de leur activité de chasse et le choix des proies au 
cours de l'année. Pour !'Aigle botté, nous l'avons mis en évidence, et probablement 
pour la plupart des autres Accipitridae, ces deux facteurs varient également en fonction 
des différentes phases de la reproduction. 
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D / Prédation en milieux ouver1s 

Sur des hirondelles de fenêtre (Delichon urbica), j'ai noté la prédation en vol, soit en 
côtoyant les individus en chasse, soit en les li\lI'Volant et en se laissant choir 
brusquement (deux prises en 7 minutes, déplumées et ingurgitées en vol). A Ossès, en 
Pays Buque, un individu a été observé trensportant un lézard vert (Lacer/a vtridls) 
(Beauvi/ain, in sagot com. écrite 1986). 

Dens le Val d' Allier, I' Aigle botté a été vu fondre en piqué sur une prairie sèche où 
abonde le lapin de garenne (Oryctolagus cun/culus), mais repartir bredouille. Une 
autre fois, il a été observé avec la même proie dans les serres et la rapporter à l'aire 
(Bniglère corn. écrite 1986). Dans l'Allier toujows, sur la rivière, Lallemant a w la 
capture sur une lie de graviers avec colonie de sternes, d'un jeune vanneau (Vanel/us 
vanelfus). 

Dans le Pays Basque (Currutcharry com. écrite) et en Béarn (Houert V. V.) ont été les 
témoins de pillages de nids de pics (Pica pica). Dans le labourd, province basque 
française, Gonzalez (V. V.) a w un individu chasser les passereaux en bordure d'une 
route nationale, et un autre transporter un reptile dans son territoire. 

Achevons ce par11graphe par une prédation originale sous le couvert forestier et des 
proies peu banales : des Gastéropodes. Aux environs d'une aire de laquelle l'aîné 
s'était envolé depuis deux semainCll, et d'où le cadet tardait anonnalement à le suivre 
malgré un quasi-sevrage (Carlon.1984), j'ai observé ce dernier en déplacement au sol, 
décortiquer leurs coquilles pour en ingurgiter le contenu. 

E / Récents milieux de prospeclion. 

Depuis deux décennies environ, la diversité et les nouveaux milieux prospectés par 
l 'Aigle botté sont parfois surprenants. cc rapace be.ut de gamme et de haut-vol, comme 
son cousin l' Aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus), n'hésite pas, à l'occasion à se 
tnmsfonner en charognard. 

Le prouvent les nombreuses observations faites dans le département. en vol ou posé, 
sur plusieurs décharges publiques d'ordures ménagères, a'VC(l ou sens usines de 
broyage, en compagnie des Milans noirs (Ml/vus migrons), des Mi11111S royaux (Mllvus 
milvus), Grands Corbeaux (Conius corax), Pies, Geais (Garnilus glandarlus) et 
Corneilles noires (Corvus corone), panni les espèces les plus fréquentes et nombreuses 
(Ardoin, Cam.écrite. Cruse, HouerlT V. V) ou bien sur les aires de nounissage des 
Vautours fauves, en Vallée d'Ossau (Peyrusquet V.V. 1993), ou Vallées d'Aspe et de 
Barétous par l'auteur. 

Ces visites montrent que cet a.igle est aussi un opportuniste, et s'accommode de 
viandes mortes et de déchets de tous genres, tout comme le Gypaète barbu (Gypaelus 
barba/us), !'Aigle royal également surpris en ces lieux (Bonnet et AL . 1990), et 
l' Autour des palombes observé lui aus!li, en train de s'y nourrir (Eggler.1981). 



8 

Ajoutons cependant que ces divers milieux dont le nombre et l'importance n'ont cessé 
de croitre ces dernières années sont également visités par l'Autour et l'Aigle botté, 
auxquels il faut ajouter l'Épcrvier pour y exercer leur prédation au détriment de 
nombreuses autres espèces, les Passereaux particulièrement, et dans la classe des 
mammifères, les Muridés (Rats, souris, mulots). Lors de son envol de la zone 
d'épandage des ordures traitées. j'ai observé noœmment une Corneille noire se faire 
happer brusquement par un Autour femelle, et un étourneau (Stumus vu/garis), espèce 
souvent très nombreuse hors période de reproduction, par un Épervier femelle. 

La prospection de l'Aigle botté des rives des Gaves de Pau ou d'Oloron dont 
l'eutrophisation n'a cessé de croître (Car/on, 1989) et de leurs saligues (1) sont 
fréquentes lorsque les si.tes de nidification sont peu éloignés (jusqu'à 5 km). Ce dernier 
milieu aussi abrite de nombreuses espèces d'oiseaux, dont les tourterelles des bois 
(Streptope/ta turtur) et turque, l'une en forte régression, l'autre en progression 
identique, et de mammifères, dont le lapin. Le Faisan de chasse et la Poule d'eau 
(Gal/lrrula chloropus) sont aussi bien représentés. 

En 1984, le 8 septembre, l'observation d'un individu à faible hauteur sur le parking 
d'un hypemwrché ne m'avait pas surpris car j'avais attribué cette présence à la 
migration postnuptiale, Or, depuis, ce phénomène s'est renouvelé trois fois, et ce, dans 
la phase intense de recherche de nourriture en juin-juillet. Parallèlement, le Vautour 
percnoptère a été surpris à deux reprises dans un tel lieu, en mai et août. Il est donc 
permis d'en déduire que ces deux espèces auxquelles il faut ajouter l'omniprésent 
Milan noir et ubiquiste, à quelques exceptions près, et quelquefois l'Épervier femelle 
toujourn attiré par les concentrations d'oiseaux (Jorrcour 1986'), fréquentent parfois ce 
type de milieu. Sa présence, celle de !'Autour et de !'Aigle botté espèces entièrement 
ou principalement omithophages, indiquent clairement qu'au nombre des 
indispensables adaptations déjà soulignées, la stratégie exploratoire revêt une 
importance toute particulière et dénote de la part de l'espèce étudiée ici, des 
potentialités indiscutables. 

F / Proies et méthode!! de chasse 

Bien que durant toutes ces années un nombre appréciable de proies ait été recensé 
(dont l'échantillon précédemment décrit), et de nombrewes méthodes de chasse 
observées avec des variantes et des comportements particuliers à certains individus 
(lesquels seront traités ultérieurement), ces deux sujets ont souvent fait l'objet d'études 
intéressantes et exhaustives sur lesquelles il n'est pas utile de revenir, sinon pour en 
indiquer leurs auteurs : 

Jribarren {1986/1975), lribarren/Rodriguez Arbe/oa {1988), Suetens (1969), 
Suetens/Gri:Jenerrdael (1971), Elosegui et al (1973), Gan:orr (1974), Nore (Com. écrite 
1992). 

( 1) llll!m : végétal.lou arbustive C0115lituée essenlleJle.ment de saulales-aull\ll.les d' oil e.lle tire son nom, en 
lxlnlure dee rll'CIJ, rur des profondeun variables. 
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Aigle botté prune claire 
Pl,o/o: Piern PETIT 
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m / COMPORTEMENT DANS LES TERRITOIRES 
DE REPRODUCTION 

A / Les juvéniles peu avant l'envol 

Daru le cbapilre cc Sevrage» (Car/on 1981), le comportement des parents, perfois, peu 
avant l'envol des juvéniles, avait été décrit. Plusieurs indices permettent de prévoir, à 
un ou de"\IX jours près, cet instant crucial de la reproduction. 

Il est d'abord marqué par un éloignement progressif de l'aire, sur la branche où elle 
repose, puis une agitation et une vélocité de plus en plus apparente dllllS les 
déplacements, une aa9Ul'8Dce manifeate accompagnée de volètements, et enfm, 
l'occupation d'emplacements vers lea sommets de l'arbre, ou latéralement d'un lieu 
dépourvu de végétation afin de n'êire pas gêné pour prendre l'essor. En Béarn, le 
départ de l'aire se situe vers le 23 juillet, le 11 pour le plus précoce, et le 3 ao1lt pour le 
plw tardif: (hormis les exceptions). 

B / Ponte11 de remplacement 

En 1985, au chapitre« tchl!C de la reproduction». j'avais précisé que dans deux cas 
d'intenuplion d'incubation, en raison des conditions météorologiques (pluies 
abondantes et prolongées), now n'avions pas observé de ponte de remplacement 
supposée par Malcatsch (cité par Mayaud'). En 1986 et 198?, ce phénomène s'est 
produit dana deux territoires. 

L'un. ctixjoW"S après l'échC(), mais avec ablllldon de l'aire initiale pour une autre plus 
petite construite à la bite, à environ 100 mètres de distance et, conlrairement à 
l'habitude de l'espèce, IJllt un jeune eh@ne pédonculé (Quercus pedunculatus). Avec 
pour résultat un no~l 6chec dont la cause exacte n'a pu être définie, si ce n'est un 
comportement inhabituel du couple dllllS ses activités à l'aire ou dans les environs. 
L'autre remplacement s'est effectué dans la même aire, avec envol d'un juvénile, le 15 
aoOt. soit trois semaines plus tard que la moyeune générale. 

Vu le nombre des reproductions observées, 50 environ, ce phénomène doit être rare, 
car il dépend de plusieurs facteurs, dant les deux principaux peuvent être: la date de 
I '~chec car la plage pour mener à bien une nouvelle reproduction est réduite, et le 
degré de perturbation des environs de l'aire (dérMgements hwrulins et relations 
intersp6cifi.ques). 

C / Pridatlon probable d'un olilillon 

Lors du suivi.journalier d'une aire contenant un oisillon de 21 jours, après recherches 
d'usage, l'absence d'adulte à l'aire, mais avec des allées et venues dans les environs, 
force m'a été de constater sa disparition durant la nuit. La présence d'une Chouette 
hulotte (Strix aluco), non loin de ce lieu deux jours avant, et peu après cette 
découverte. laisse planer peu de doute sur l'auteur préswné de ce forfait en l'absence 
d' Autour dea palombes, de martre (Martes martes), de Chat sauvage (Felis silves/ris) 
ou Haret. Cela prouve que certaines femelles, déjà à ce stade de la reproduction, 
commencent à s'éloigner de l'aire, même durant la nuit. 
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Cependant, leur présence près de celle-ci, en règle générale, est nettement plus 
remarquée car, contrairement à leur partenaire, tout au moins jusqu'à un lige avançé 
des jeunes, elles chassen~ souvent à J' affllt de préférence, dam lu environs immédiats. 
Ainsi que nous l'avons déjà démontré pour le Vautour percnoptère (Car/on /992), la 
fin de l'incubation. l'éclosion et les deux ou trois premières semaines de la vie de 
l'oisillon sont les périodes les plus critiques, soit pour des causes météorologiques, de 
malformation, d'empoisoMement (à tous Bges, il est vrai), ou de prédation. 

D / Polymorphisme 

A l'exemple de plusîeW$ autres espèces, l' Aigle botté, c'est bien connu, est trimorphe 
[morphe clair, sombre et intennW&ire (mre)]. En deux ocças,ions, j'ai pu observer du 
individus de ce morphe, mais tous deux étaient partiellement fauves. Or, l'observation 
longue et répétée d'un adulte, dans un territoire en 1994, a pmn.is de découmr ce 
même morph.e, mais en partie clair. 

Faut-il en conclure que pour ce morphe-là, il existerait deux variantes, l'une claire, 
l'autre sombre, et qu'elles pourraient correspondre aux deux morphcs de base ? 
Lnîssons la parole aux spécialisles. A noter que dans tous 1~ eu, le croissant crème
clair sur les épaules m'a paru identique à celui des deux autres. 

E / Disparités de comportement 

Lo. plupart du temps, la présence de l'espèce dans les territoires et durant 1a période des 
parades nuptiales particulièrement, est souvent détectée par ses cris et son « chant ». 
L'Aigle bottt, tout disoret qu'il soit, est un bavard. Une longue expérience de l'esp~cc 
d8ll8 ses territoires pennet fréquemment à distances moyennes (200 à 600 m) de 
supposer le comportemcnt des odultes ou des juvéniles. dont certains cris identiques 
pour l'oreille hum.aine, peuvent avoir deux ou trois signiflcatiom ditfércn1es. 
Cependant, des individus ou couples sont plus loquaces que d'autres, hors .la période 
d'incubation durant laquelle l'espèce est plutôt silencieuse. 

Ces disparités apparaissent également à d'autres niveaux. Des couples assurent un 
sevrage de leur progéniture avant l'envol, d'autres pas. Durant les parades nuptiales, 
des couples ou individus sont plus démonstratifs. Lors des nounissages, des fcm.cUcs 
assurent une répartition plus équitable des proies entre l'alné et le cadet, tant et si bien 
que les oisiUona, suivant les nichées, peuvent afficher des différences morphologiques 
importantes (Cor/on 1985), ou pas, particulièrement jusqu'à l'âge de 3 à 6 semaines, 
plus parfois. 

Ces dissemblances peuvent être attribuées en priorité au caractère des individus, à la 
forte cohésion des couples déjà signalée par Bureau (1875), à l'ancienneté de lcW$ 
liens, ou bien, à l'influence du milieu dans lequel s'effectue la reproduÇtion. 

En 1987, dans le chapitre << Contexie nallonal», j'avais h&tivement avancé que 
l'espèce élait pratiquement invisible quand les conditions méttorologîques sont 
défavorable.,, même lors des parades nuptiales. En 1994, vu que la pluie n'a pas cessé 
durant la majeure partie de cette période, deux couples ont été observés en parades, 
avec« chant». 
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En règle générale, l'occupation des territoires s'effectue par des couples déjà fonnés. 
Cependant, les arrivées peuvent eti'e individuelles. C'est e.ûw que sur trois cas 
observés, une attente de 48 heures par l'un dca trois occupants a été interrompue et le 
site déserté. 

IV/ RELA TION'S INTERSPECIFJQUES 

A/ Hon tenitoire 

Si ces relations sont fi:tquentes dans les sites occupés par 1' Aigle botté (Carton 1984), 
elles n'en sont pas moins nombreuses et souvent significatives en dehors. 

Ainsi, l'hostilité du Gnnd Corbeau lors du survol de son territoire de nidification par 
!'Aigle botté, est intéressante à SÏSilaltr par le seul fait qu'en règle générale, et en la 
mEme circoostance, d'autres, Milan noir, Milan royal, Buse variable et Circaète 
(C/rcQetus gallicus) sont peu ou pas poursuivis. 

Sur une colline dont il occupe le versant Est boisé, ses intrusions si rares soient-elles, 
sur le venant Ouest. rupestre, occupé par un couple de Faucons pèlerins (FQ/co 
peregrlnus), déclenchent toujours de leur pan, des réactions de franche hostilité peu 
manifestée à l'égard des espèces précédemment citées. 

Des harcèlements des espèces-proies, des poursuites d'Hirondelles, inclividuelles ou en 
groupe, notamment de rochers (Hirundo rupestris) ou de rivage (Riparia riparia), sont 
moMaie coumnte. 

Dans le Val d'Allier, B,..,,,gfère (com.écrlle 1986) a ~uemment assisté à des 
poursuites de la part des Sternes naines (Sterna albifrons) et Pierregarain (Sterna 
hinmdo). 

B / D■o1 le territoire 

Dumnt la période des parades nuptiales, nous avons assisté à un phénomène tout à fait 
curieux: le harcèlement d'un couple de Grands Corbeaux, devant leur site, il est vrai, 
avec un Milan noir venu en renfort, Les trois oiseaux ont poursuivi notre a.igle jusqu'à 
ce qu'il pénètre sous le couvert. Preuve que les relations de bon voisinBge ne sont pas 
toujours au beau fixe 1 

Bien que toutes ces réactions bétérotypiques soient relativement fréquentes, il en est 
une, sous le couvert, qui n'a également jamais été relatée. 

Lors de l'observation longue d'une aire dW'8Dt la période d'incubation, j'ai été le 
témoin d'un harcèlement audacieux de la pan d'un Geai des chênes sur un individu 
femelle qui venait de rejoindre son nid. P11r deux fois en 3 secondes, il a tenté de lui 
tirer une scapulaire. Curieusement, l'occupante s'est tassée un peu plus sur elle-même. 
Sa position de couveuse laisse supposer qu'elle a voulu éviter tout geste brusque 
susceptible de porter atteinte à l'intégrité de ses oeufs. Quant au Geai, il est possible 
que l'wi des siens, peu svant, ait été victime d'une petite friugale de cette femelle. 
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Aussi n'ai-je pas été swpris de lire sous la plume de J.J. Chaut (1985). la relation de la 
« témérité suicidaire du Geai à l'égard de l' Aigle de Bonelli ». Cette agres.sivité 
supposée per Géroudet (1973) est donc bien réelle, aidée en cela par une étonnante 
habileté sous le couvert. Ajoutons qu'aux environs de l'aire, les allées et VCIIDCS de 
notre rapace et même sa présence à l'aire, sont quelquefois accompagnées de cris 
d'alarme des Geais lorsqu'ils sont aux alenrours. 

Parmi les interactions, celle qui m'est apparue la plus dommageable, après les 
nuisances humaines. est la compétition pour les siœs de reproduction. et le parasitage 
de l'aire par le Milan noir, constaté à six reprises. Deux factews en sont les causes: 

Le retour de migration prénuptiale d'un mois plus précoce (début mars. et pl'Clllière 
semaine d'avril en moyenne pour l'Aigle botté), et par ailleurs la population de Milan 
noir en net déclin en Europe Centrele et de l'Est (Clrc11/aire GTMR 199//199,f), n'a 
ceiSé de croître jusqu'en 1993 dans notre région, Aussi, les inteiférences qwmt au 
choix des biotopes de reproduction entre l 'Aigle botté et le Milan noir sont manifestes 
tant la pression exercée par cette dernière espèce en nombre de couples dans les zones 
1 surtout, et 2, est importante. Nous sommes ici en présence d'un cas typique de 
facteur limitant de la croissance démographique de l' Aigle. 

Ains~ bien que I' Aigle botté soit fidèle à son territoire de reproducti.011, j'ai noté 
jusqu'au début de la ponte, une certaine instabilité dans son comportement qui peut 
l'inciter à le déserter sous la pression de cette compétition qui, bien que secondaire, a 
pu être l'une des causes de l'émigration traitée au sous-chapitre« tmJgra"6n_ ». 

Dans la plaine du Gave de Pau (20ne 1), Ion des pamies nuptiales. deux sites contigus 
ont été simuJtanément abandOllJlés. Durant l'une de ces périodes. des. baœèlemmta et 
attaques du Milan noir sur l' Aigle boité ont été observés sous le couvert (Grange V. V. 
1986). 

Cette exclwion, si l'on s'en tient seuJement aux Accîpitridae, n'est pas subie 
uniquement par l'Aigle botté, étant donné que !'Aigle de Bonelli et le G}'p~te. en 
Espagne, connaissent le même sort, supplantés par le Vautour fauve qui occupe 40 % 
de leun aires de reproduc..tion (Kostnewa/Gal11shtra /992). BD Béarn. également, le 
Vautour peronoptère subit un sort identique de la part de cette espèce (Cor/on 1993). 

VI PRODUcnvITÉ ET P.IŒNOLOGIE 

Par contraste avec certains auteurs (BrownlAmodon 1968) qui ont fait étnt de l'envol 
d'un seul jeune en général, peut•être dans des umes au climat comparativement plus 
rude, de nombreux. envols de deux juvéniles ont ét6 notés en Béarn durent la demi.ère 
décennie. 
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En 1984, dans le chapitre « Reprodll.ctlon », j'ai cité la réussite de deux juvéniles à 
l'envol dans deux sites sur trois, sans faire élat de l'échec du quatrième. Durant les 
trois années de sécheresse (1988-1990), cette productivité dans les mêmes territoires 
s'est encore accrue, car aucun &:bec n'a été enregistré, et l'envol régulier d'un jewi.e 
dans le quatrième a été observé chaque fois. Cela COII'Cllpond à une productivité et un 
taux d'envol exceptionnels (ici confondus), de 1,75 (7 juvéniles envolés pour 4 
couples). Bien que ces données soient fragmentaires, elles n'en sont pas moins 
signi.ficati:ves du niveau que peut atteindre la productivité dans cette province, quand 
les conditions climatiques sont optimales pour l'espèce. 

Des résultats plus représentatifs en raison de leur nombre, de la durée des périodes et 
des superficies concernées ont été obtenues dans trois régions: l'Auvergne, le 
Limousin et une partie del' Aquitaine. 

Dans celle-ci, en trois ennées (1986-1988), sur 21 nidifications düment suivies, on a 
noté: 10 reproductions de 2 jeunes, 6 de 1 jeune, et 3 échecs, soit un taux d'envol 
(nombre de jeunes à l'envol sur le nombre de couples avec des oisillons), de 1,62 
(26,16). 

En Limousin (Nore V.V. 199(), sur 23 nichées, on II constaté un taux de 1,5, et en 
Auvergne (Allier), Fombonnat, sur 29 nichées: 1,4 (ln com. Nore). 

Malgré la faiblesse de ces écarts, ils n'en sont pas moins intéresswits et révélateurs. En 
effet, la décroissance de ces taux sur l'axe N.E/S.O, du département de l'Allier à celui 
des Pyrénées-Atlantiques, en passant par la Corrèze, pourrait indiquer que la 
reproduction de l'Aigle botté, espèce héliophile, est sous l'influence des conditions 
climatiques. 

E11 Béarn (moitié Est du département des Pyrénées-Atlantiques), où l'espèce connaît se 
pll.lS forte densité en France, sa préférence pour les versants Sud-Sud-Ouest ensoleillés, 
et la diminution sensible de sa reproduction durant les années eux fins de printemps 
pluvieuses et cumuls de température en baisse, confirme cette hypothèse et laisse 
opparaltre que l'Aigle botté dépend des conditions éco-géographiques fovorables pour 
son maintien, voire son expansion. 

L'apparition et la nidification sporadiques de l'espèce dans le Sud-Est de la France, et 
sa progression perceptible dans de nombreux départements de la partie Sud, conforte 
cette idée. 

Il n'est donc pas étonnant en revanche, de conslater son faible maintien à l'état de 
micropopulation dans le quart Nord-Est et sa quasi-disparition à ses coniins, comme en 
Lorraine et d.en3 la majeure partie de la Franche-Comté (J. François, com.écrite 199(), 
zone dans laquelle les conditions climatiques sont les moins favorables certes, mais qni 
pourrait également subir le contrecoup des fluctuations ou des contractions des 
importantes populations d'Afrique du Nord et de la Péninsule Ibérique au Sud-Ouest, 
de Turquie et du Caucase au Sud-Est D s'agit là des causes probables de la disparition 
ou de l'extdme raréfaction des populations de la partie Ouest du Paléarctique 
occidental, auxquelles il faut ajouter un accroissement considérable des nuisances 
subies au COUlS de ce siècle. 
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Signalons cependant qu'en Pologne, aux dernières nouvelles (clf'Clllaire GTMR 
19110. I 99,f), il y aurait une vingtaine de couples dont 5 à 10 sont connus. Bn Suisse, 
la Commisaion d'homologation de l'Avifaune a enregistré deux observations co 
période de nidification et en Belgique (Clotuche 1994, com. dcrlte) nous !ait part de 
quatre observations homologuées durant les trois demima dkeonies, une dans le 
Brabant et trois dans le Hainaut 

VI/ SURVOL DE LA POPULATION 
ETDELAD~TRIBimONFRANÇAISE 

Dans le chapitre« Contexte National» (Car/on 1987) dont celui-ci n'est que la suite 
logique, j'avais avancé les atguments essentiels de mon estimation de 500 couples 
minimum, alors qu'auparavant, cette population avait été évaluée à « une centaine de 
couples» [Atlas Yeatman 1976], « de 100 à 200 paires» [Handbook 1980 sur 11ne 
eslimollon de Terrasse de 1977], et dans WIC fowcliette << de 136 à 239 couples)) 
(Enqulte FIRIUNAO 1984). 

Or, depuis 1987, grâce à la contribution de nombreux collègues, de multiples éléments 
d'appréciation, va.le.bics et pos.iti:fs sont venus s'ajouter à notre première évaluation. 

C'est ainsi qu'un nombre appréciable de reçensements, d'estimations approxlmatives 
ou exhaustives dont les résultats, pour la plupart, 80Dt nettement supérielll'8 à ceux déjà 
aVW1cés, de mises au point, d'observations ponctuelles ou multiples. toutes en période 
de reproduction (15.4/1.!18) nous sont parvenus. Les uns concernent WI dépanc:mcnt: 
A ustruy/A veyron. Beaudol"1'Maine-4t-loin. C/m,c,'}'/De,a-Sivrss. Dlldwwi
Pil,ç0111MayenrN. Françols/Doub.r. Ft,dlrlcllolret. Gonin!Yendle. ul>ras/F.we-t1l-loir. 
l11gllalYtlllCluse. O/ioso!DrtJme - Miquet/Savole. Moremu'VIUIM. Norrlll'11114•VlutM. 
Pompldorl/>yrênêes-Orlenrales. Thiollay/Gard, el d'autres, de toute une région: 
Bousquet/Midi-Pyrénées. Brugfire/Awergne. C11lstnlfle-<k-~. FrançolslL<Jrraine. 
GautierlRMne-A.lpes - Moout-lltou/Bretogne, Slrenna/Bourgogne. 

Par ailleurs, je tiens à signaler de nouveau l'apparition et/ou la nidification sporadique 
de l'espèce dans le Sud-Est de la France (Bouches-du-RMne, 1986 / Ga/Jardo
Vaucluse, 1994/luglia - Hautes-Alpes, J 985/Valet) et la progression parfois sensible 
de ses effectifs dans de nombreux départements de la partie Sud du pays. 

Enfin, depuis peu également, quelques sondages personnels dans trois départements 
éloignés des Pyrénées m'ont permis d'y découmr la présence de l'espèce en période 
de reproduction, alors qu'elle était considérée comme absente jusque là. 

Bien que la pression d'observation ait seD81blement aullDICDÛ durant ces deux 
dernUres décennies, l'apparltlon 011 l'aupneabatlon de l'espèce dana de nombreux 
départements (corroborée par la forte popnlatlon lb&lque, 9.000 couples en 
procresaloo, d'apria Garion, 1977), 00111 autorise à revoir à la baDSIC notre 
préddente utlmatloo, et à la altuer d11111 une fourchette de 800 à 1,200 couple!J. 
Now somm::s penuadé qu'IID recensement mEthodlqu.e par département riYélenlt 
bien da surprueal 
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Dans le nouvel Atla.s ·de Oiseaux nicheurs de France, Tk Nore qui a pourtant participé 
à l'enquête FIRIUNAO (moyenne de 187 couples), a rejoint et conforté ma première 
estimatiOll dans son évaluation de la population française à <c quelques centaines de 
couples». 

En ce qui concerne la distribution française, compte tenu des nombreux départements 
(26) desquels, de la part des responsables cités plus haut j'ai reçu une infonnation 
indiquant soit la présence de couples en période de reproduction (8), soit un nrinimwn 
de deux observBlions et plus d'individus durant cette même période (18); plus trois 
départements (33, 17, 44) issus de sondages personnels dans lesquels j'ai noté une 
observation et plus, également entre les 15.4 et 15.8, soit au total 29 départements qui 
n'ont pas été notés dans l' Atlas des Oiseaux nicheurs de France 1985-1989. 

Il me parait donc souhaitable de présenter la carte suivante sur laquelle les astérisques 
clairs désignent les 26 départements, et les trois points d'interrosation, mes propres 
sondages. 

En effet, en l'absence de recensements exhaustifs suiv81lt la méthode préconisée (voir 
article 1987 au chapitre « Mllhode )), d'erratisme foncier connu chez l'espèce en 
période de reproduction, du nombre des observations, et leur répétition dons plusiems 
départements contigus (de l'Ouest-Nord-Oue!lt notamment, et du quart Sud-Est, plus 
sporadiquement, il est vrai), enfin sa méconnaissance par de nombreux observatems, 
en raison de sa discrétion; nous faisons présentement exception à la règle, et 
considérons comme nidification possible les départements dans lesquels deux à trois 
observatioru minima ont été notées en période de reproduction, même étalées sur une 
période de cinq années. 
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AIGLE BOTTÉ 

nid.ification , possible à certaine 

* Atlas 1sss-19a9 ! Marie-blanque 1982-1994 

? une observation et plus, en période 
de reproduction 
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CONCLUSION 

Ce travail étaJé sur une longlle période (1982-1994) a été amplement favorise par sa 
durée, pa1 un recensement exhaustif d~ son début, par l'importante couverture 
forestière de la région, riche en ses sources trophiques, et pa1 la présence d'une 
importante population (comparée A celle des autres départements fnmçe.is). 

Outre les apports relatés dans les articles publiés anlérieurement, il aura également 
pennis d'étudier et de mettre en évidence, plusieurs manifestations intéressantes, non 
abordées jusqu'ici dans la littérature, 

Parnù elles, nous rappellerons les multiples cBUses et les graves conséquences des 
nuisances humaines qui, A l'intérieur de la zone étudiée, ont entraîné un phénomène 
d'émigration, le comportement de prédation récent et surprenant dans les milieux 
urbains, sa confumation dans les çomérations rurales, et la prospection de 
nouveaux biotopes qui tendent à prouver un pouvoir d'adaptation rassurant; enfin, 
notre demiere estimation de la population française, aux environs d'un millier de 

1i~1îfi· 1ong de cette étude se dégage la notion de plasticité dont fait preuve !'Aigle 
botté par la diversité des milieux prospectts, les méthodes et componements de chasse, 
le choix des proies capturées, les zones de nidification et les aptitudes à réagir 
promptement aux variations de l'environnement auxquelles il est confronté. 

Cette analyse plus fouillée de maints aspects de sa vie en période de reproduction a 
pennis de déceler un pouvoir d'adaptation remarquable face aux nouvelles conditions 
récentes des milieux qu'il occupe. 

Vu sa sensibilité toute particulière aux nuisances humaines, l' Aigle botté peut être 
considéré comme un indicateur biologique intéR.ssant sur le vmant Nord, des 
biocénoses pyrénéennes. 

Nos collègues Penot et Laferre.re (1954) concluaient leur étude en espérant que « des 
recherches en France seraient du plus haut intérêt)). Espérons que la présente 
contribution combJeJa en partie leur voeu. 

Ce.rtahu wllèiuu ,e 10nt élono& que 1'1111teur, mlllgn! de nombteu.r. truau et déco11ver1H publlél 
J111-qu • 811 nlve1111 lntern allonal (AlA. vru, /tloa OlA-411/.11',. On/Mlalr• du Gra11pt1 -w TrtivGU Ma11dJ41J sur ks 
Rsipacd), tant III r I' Aigle botté que 111r le Vurlour puc:ooptè rc du ra.at la lknilère dkennle, n' 1111 p 1111 tlé 
1111llklü p..- lu rupo111able1 de l'Atlu da OIIWIJ. Mlthears de Fr111ce pour ridlger eu lulu. 

0,Je tu collqu.u dont 11 lucldltt, le dltcenJC111mt et l'ludqieuduu d'aprit rko.11fortt11t ,achent que le 
cbol,: des rHacteur1, pour ce, deu,: etpèta-ll 1ollt 111 1110l111 (1'111&eur J011e~t-U de malcbuce 1) • at 
111ldt. lul a-t-41D écrit 1 « .•• par du programma de rtdiercbe portant III r leii aipkel l 1 rallet ••• » (el non, 
co.111me la loalque d la 1radlllo11 l'auralmc l'Ollllu, par la coanUl&IIDCa 111:qulea et publlm), Tout de 
m!mel qu't11 termn gala11u ce, cbOICI Il aout dite,., pour dqulac.r 1111 01trad1me htdenL 

L' u o de ooa lllurl n:1 a11cêl re,, B Uli'FO/tl, 111 pl lllgolllt dijà: « ••. que toul e1 cab ale, 111eme d IIQI lea 
scienca » (XIX.Jl1). Que dlrlllt•ll njourd'lllllf 

La !11111.e à la n11 du volume. •• 
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SUMMARY 

Contribution al ecology of Booted 'Eagle hieraaetiu p,nnatw ln "the psrlod ofreprodllctlon on 
Ver$(ll'ff Nord of Pyrlnées Occlden/JJI. 

This study war crvrted ai,er a perlod of lJ y,ars ( 198M994), The strenghts of the sllldy 
were Ifs duratlon, the comm,mcemsnt, jrom ,Jay one of a compl'eMIJShle cemus of tM zo11e 
that was srudled, the ammmt of foruted area wlthln lm s/Jldy zone and the presenœ of a 
large population compared with that of other french <kpartments. 
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Apart /rom the fllldings in the a,//cles of 1984, J98J and 1987 which follow, the sh,uiy hos 
shuwn that lnJman interference, ln varios fonns, nos had serious consequences, notably ln 
causlng migralionjrom' the Inter/or of the study area; predation is now occur/ng wlthln urban 
areaJ and the species has been conflrmul to be present ln rora/ agglomerationr. 

This searching ouf of new habitais and lnJntlng areas tends tuwardJ provlng a reassur/r,g 
abillty /o adapt. Lost/y, the author 's final est/mate of the french population is about J, 000 
pairs. 
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AVERTISSEMENT 

Voici les trois articles parus dans la revue internationale Alauda, annoncés dans 
l'introduction du quatrième volet de notre étude sur l'espèce, afin de former un 
ensemble cohfrent de notre travail qui s'est étalé sur treize onnées (1982-1994). 

L'ensemble de ces textes n'a subi aucune modification, exceptées quelques erreurs 
d'impression qui s'étaient glissées, de rares corrections dans la forme et la suppression 
de deux informations discutables qui ne modifient en rien les textes. 

A été supprimé le commentaire au bas de page du correcteur de l'époque qui, à la 
lwnière des nouvelles découvertes, s'est avéré inexact. 

Seul le chapitre de l'article de 1987 «MaJblel eJ Mithodes)) a été entièrement 
refondu, pour la raison donnée dans l'introduction du premier arriclè de ce volume. 
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OBSERVATIONS SUR LE COMPORTEMENT 
DEL' AIGLE BOTl'E HIERAAETUS PENNATUS 

(GMELIN 1788) 

Jac([IJeS CARLON 

ABSTRACT 
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~rva!ÎON on the be.luiviow: of the Bootcd Bagle Hie111aetus pennatwl IIIJlde in thll 111111th-WU1 ~née.t ; 
anival, display, reprodllction, .rearing of the )'UW1S and post-breeding departwe. 

INTRODUCTION : 

De très longues et très nombreuses observations nous ont pcnnis de noter quelques 
phases du comportement de l' Aigle botté en période de reproduction. La présemc note 
se donnera pour objectif de décrire celles qui nous ont paru les plus intéressaDœt, et 
certaines relations et réactions exceptionnelles. selon nous, entre individus de la memo 
espèce. Nous souhaitons. dans les deux années à venir, effectuer un receu.semcnt du 
nombre de couples a.s,ucant une reproduction dans les Pyrénée,g.Atlantiquea. Mais la 
Uche s'avère ardue, car certwnes observations faites en saison de .nidification, dans le 
Piémont, eux abords du Massif montagneux et dans l'une de ses grandes vallées ne 
nous pennettent pas d'exclure ces lieux de la wne à prospecter. 

A l'appui de cette remarque M. Ed. de Juana nous dit avoir observé cette espèce 
jusqu'à 1..500 m. Glutz v. Blotzheim cite le même altitude dans le Maghreb, dans la 
zone alpine, aux Carpathes et jusqu'à 1.980 m dans le Caucase (Arménie). 

1) PRESENTATION DES SITES: 

Toutes les observations rapportées dans cet article ont été faites sur les quatre sites 
décrits sommairement ci-dessous, lesquels ont été choisis en fonction de comnu:ulités 
personnelles, mais plus encore pac souci d'éviter tout dérangement susceptible de 
modifier le comportement des oiseaux durant nos longues heures de présence sur le 
terrain. 

Ces sites se trouvent dans des forêts en temun vallonné, dont l'altitude est comprise 
entre 350 et 550 m. Les aires qui les occupent sont d'accès très aisé pour les individw 
venant du plein ciel. Elles ont toutes étt! le 1héatre de reproductions antmeures (trois 
certaines, une probable). Il n'y a donc pas eu cette année de construction d'aires; 
simplement quelques petits arrangements intérieWB, des insertions de branchettes et 
brindilles trouvées sur place, dans le gros oeuvre en vue de sa ooruolidation. 

Alauda Vol. 52, 1984. fue.3: 189-203 
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Sile N°l : Il est campé sur une ligne de crête à trois directions, au coeur même de la 
forêt et dont les versants ne débouchent pas rur le bo~age, et composée à 80% de 
Chênes pédonculés (Quercus pedunculatus) et de Hêtrés,(Fagus sylvatica L.) dont 
l'âge moyen est supérieur à 50 ans.:Jt;comprend deux aires: l'une en versant Sud à 30 
m du sommet, l'autre à 100 m de r.l;l en venànt Est à 10 m de la crête Qieu de 
reproduction en 1983). Toutes deùX s'ont sensiblement à la même hauteur entre 12 et 
14 m du sol, contre le tronc et sur des chênes; l'un tr!s fourni en lierre, l'autre peu. 

Site N°2 : Sur un venant Sud-Ouest débouchant directement sur le bocage. Forêt de 
feuillus composée en majeure partie de chênes pédonculés, et sur l'un desquels se 
trouve l'aire; non plus contre le tronc, mais à 5 ou 6 m de celui-ci, sur une branche 
principale, horizontale à l'une de ses enfourchures et à une hauteur de 14 m environ, 
peu de lierre, Cette aire est située au sommet du tiers inférieur de la pente. 

Site N° 3 : Sur le versant Nord, à mi-pente, dominant le bocage. Situation à l'extrémité 
d'une forêt. L'aire est à 10 m du sol, contre le tronc d'un chêne bien fourni en lierre. 

Site N°4 : Mêmes caractéristiques que le site 2, à 3 km 500. 

2) MOUVEMENTS DES COUPLES: 

A) Arrivées 

Dans notre région l'arrivée des Aigles bottés succède de S semaines à celle des Mile.ns 
noirs, Moyenne sur trois ans : le 26 février pour ceux-ci et le 8 avril pour ceux-là, mais 
certains sites sant occupés dès le 27 IIUU'8, et même le 23 mars, date la plus précoce en 
Béarn. Différence donc suivant les régions et les pays, puisque P, Géroudet nous dit : <( 
que cu deia espèces arrivent en mBme temps ou peu s'en faut ». Nous avous souvent 
constaté que 1'00cupation d'un site à l'arrivée, ou peu a~. s'effectue, en règle 
généra.le, par un couple déjà formé, en accord avec les données de Bureau. Il se peut 
que la pariade ait lieu juste après l'arrivée dans certains cas. 

B) Déplacements bon du site : 

Lors de la prise de possession du site, nous avons noté de la part du couple, des vols de 
reconnaissance souvent éloignés de l'aire vers le bocage, à des diste.nces de l'ordre de 
deux à trois Km. Durant l'incubation, le 17 mai (21è jour), nous avohs aperçu la 
femelle à deux Km de son aire, errer, nous a-t-il semblé, sans but précis, si ce n'est 
peut-être dans celui de se détendre, puis rejoindre directement son site après dix 
minutes d'évolution. Au-delà de cette période précoce, mise à part celle qui suit 
l'envol des jeunes, l'Aigle botté, rapace de forêt, ne fait pas moins de fréquentes 
sorties hors de son territoire, soit pour chasser en terrain nu (R. D. Etchécoper / F Hue) 
soit pour le survoler en orbes planées à moyenne ou grande hauteur, et à ce sujet, est 
intéressante l'hypothèse émise par Denis Buhot concerne.nt l'Aigle de Bonclli 
(Hieraaetus fasciatus) quand il nous dit : <.< que les orbes planées à grande hauteur 
possêdenl probablement la double fonction de démonstration territoriale el de 
permettre la glissade qui conduit les oiseaux d leur zone de chasse ». A trois reprises 
en effet, dans le site N°2, j'ai obeervé des individus qui à l'issue de cette figure, 
rejoignaient dea pointa précis de la fori!t ; soit un arbre assez dégagé pour y prendre 
l' affllt, soit une zone de chasse préférée. 

J) ACTIJ'ITES SUR LE SITE DE NIDIFICATION: 
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A) Le comportement tcrrltorbl 

Cette défense contre les compétiteurs de la même espèce et dont la pulsion primordiale 
est la possession. s'exprime dès l'arrivée du couple dans le site. Hors de cette péri.ode, 
ce comportement peut-etre déclenché par des manifestations vi1111cllcs ou auditi'Yll&. 
C'est ainsi que j'ai détecté la grande sensibilité del'~ à la diffusion de son chant 
par un magnétophone. Déjà en 1982, et con.fionation m'en a été donnée cette annh. 
cette sensibilité s'est manifestée dans la foret certes. surtout aux environ, immédiats de 
l'aire, ma.is aussi et tout autant dans le bocage, à proximité du site et à des distances de 

► l'ordre de 2 à 300 m. 

Trois essais ont été effectués en deux sites Crès différents, En chacune de ces 
circonstances, nous avons noté une réaction sensiblement identique du compo•ent 
territorial, dont voici le schéma : dans un intervalle de temps compris entre 30 
secondes et 2 minutes, a surgi un individu des environs de l'aire, qui a manifesté un 
comportement exploratoire nettement orienté vers le lieu de l'émission. situé à une 
centaine de mètres de la lisière forestière ; puis élévation planée en orbes comme si 
l'oiseau trouvait immédiatement le lieu d'ascendance maximum et ce, jusqu'à 6 à 800 
m, bien plus parfois, à ne paraltre plus qu'un point ; suit un piqué en obus, ailes 
refennées et jointes au corps, puis leur redtploi.ement soudain avant d'entamer la 
ressource durant laquelle, souvent est émis le chant; suit en.fin un vol en festons battu 
et rapide, accompagné du chant ou non. Cette démonslllltion dure parfois 4 à 5 minutes 
et s'étend jusqu'à 800 m de l'aire d'WI seul côté ou à .500 m de part et d'autre de 
celle-c~ sllÎvant la position du site par rapport à la fon!t et au bocage, souvent dans 
l'axe de la lisière forestière. 

8) Les parades nuptiales 

Bien des analogies peuvent être trouvées entre elles et le comportement décrit ci
dessus. Elles se manifestent dès l'occupation du site, 

Outre les di~rs mouvements, figures, piqués ... abondemment déjà décrits (Bureau, 
Cramp, Géroudet, Glutz, Labitte) nous avons noté des vols et poursuites en formation 
parallèle des deux individus, soit c8te à côte, soit l'un au-dessous de l'autre, 
quelquefois l'un derrière l'autre. Des retournements avec présentation des serres: en 
vol parallèle, l'un au-dessous de l'autre, l'individu se trouvant dessous pivote de 180° 
suivant l'axe longitudinal et préBCIJte les serres à son partenaire, figure observée en 
deux occasioru avec àccrochage des seneg et plusieurs fois sans présentation ni 
accrochage de ce.Iles-ci. Prélude aux futures passations de proies (Food-pass des anglo-

t saxons), nous ferons plus loin la description de l'une d'elle au dtbut de l'occupation 
du site N°2. Cette parade est counwte chez certains rapaces européens, tels le Milall 
noir, le Busard Saint-Martin et la Buse variable, pour ne citer que les espèces les p1ru 
cour11I1tes dans nos régians, ain&i que chez l'Ajgle de Bonelli. 

Quelquefois, l'individu interrompant son vol plané, pique légèrement. fenne ses ailes è. 
demi, et les agite de forte,g vibration., également visibles à la queue, puis achève cette 
figtn, répétée josqu'à cinq fois. d'un vol rapide. Semblable ébrouement peut être 
observé chez d'autres espèces (notamment chez la Mouette rieuse Larus ridibundus). 

C) Interactions 



" L'occupation des lieux de reproduction est toujours à l'origine de multiples 
interactions entre les individus et le milieu certes, mais auasi nombreuses et parfois très 
vives sont les interactions intra-spécifiques ou réactions i;,.omotypiques. De celles-ci 
nous rapporterons deux exemples c~sti.ques ; le premier est une observation fe.ite 
par notre jeune collègue Nicolu le lilavril, dans le site N'2 occupé depuis le 8 du 
même mois. ,1, • 

Durant une heure trente minutes,. en fin d'après-midi, le couple cantonné phase claire a 
reçu la visite d'un autre couple de plumage identique et tous quatre se sont mis à 
parader, sans BUcune manifestation d'hostilité ou de la moindre poursuite à l'issue de 
leur départ p11r le couple résidant. Les parades se sont poursuivies quelquefois à trois, ◄ 
entrecoupées de pl8D.és et d'orbes à la verticale du bocage, devant le site, Puis le 
couple vi&i.teur est reparti vers l'est, réintégrer son lieu de n:production, situé à 3 Km 
500 de là. 

Que devons-nous penser de ce comportement dont certains aspects ne sont pas sans 
rappeler certains types de cérémonies sociales: tels la danse des Grues (Orus grus), le 
chant en commun des Huîtriers-Pies (Haematopw ostralegus) ou plus semblable 
encore celle du Vanneau llIJllé de la Plata (Hudson), au cours de laquelle le mfile quitte 
sa compagne pour rendre visite à un autre couple sur son territoire, et l'entraîne dans le 
cérémonial d'une marche en musique ainsi que nous le décrit A. Annstrong. 
Concernant le Faucon pèlerin (Falco pen:grinus), réputé pour son agressivité donc son 
insociabilité, R. J, Monneret ne nous dit-il pas que sur 46 obs. il a observé 26 fois la 
seconde femelle 8tre bien tolérée et même da.ns certains cas participer à toute la 
nidification, parade comprise. S'agissent des Percnoptères (Neophron percnotérus L.) 
j'ai souvent assisté à l'intrusion dans la vie d'un couple, non reproducteur depuis 
quelques années 1 ... , d'un ou parfois deux individus lors de parades suivies 
d'accouplements. Mais en chacune de ces circon!itllnces j'ai noté une vive hostilité, 
suivie de pOUISuites de la part du mfile du couple visité. 

L'autre exemple de réaction horuotypique a eu pour cadre le site N°l et a perturbé 
irrémédiablement la vie d'un couple phase claire. cantonné depuis le 11 avril, avec 
parades et accouplements 1WX environs de l'aire, lieu de la reproduction en 1982. Puis 
SWl)rise I le 22 avril un mâ.le phase sombre fait son apparition et supplante le mfile 
cantonné et apparié qui disparaît définitivement du site et de la forêt. 

Cette élimination a de plus été à l'origine d'un changement d'aire, En effet dès cette 
date, la femelle n'a reparu qu'iine seule fois à l'aire initialement choisie, et s'est 
installée sur une autre, en bon état, décrite dans la présentation du site N'l. Dans ce 
cas précis, le choix de l'aire par la femelle est net, d'autant que le nouveau mfile est 
resté durant quelques jours aux environs de l'aire initiale et n'a cessé d'appeler sa 
partenaire; ce qui ne l'a pas empêché, le 10 mai, et sans doute avant aussi de venir à la 
nouvelle aire pour s'y accoupler, En la cin:onstance se vérifie, s'il en était besoin, 
l'énoncé de C. Harrison à savoir que: « !'Aigle botté utilise le même emplacement 
pendant plu.sieurs années ou bien l'utilisation alternative de plusieurs sites « .Donc en 
1982, sur ce s.ite, un couple fonné d'une femelle phase claire et d'un mfile phase 
sombn: a été l'auteur d'une reproduction réussie, e.vec pour résultat l'envol d'un jeune 
phase sombre. En 1983, le couple présent a <( doublé la mise!» en réussissant une 
reproduction avec l'envol de deux jeunes, l'un phase sombn:, ! 'autre phase claire. 
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Est•il permis de penser que le mile phase sombre arrivé &i tardivement, et supplantant 
le mâle phase claire. soit l'individu qui a participé à la reproduction en 1982 ? Nou.s 
sommes tent~ de le croire ; car une forte pulsion qui a pu trouver son origine tant dans 
l'attrait du lieu que par celui exercé par sa partenaire retrouvée, lui a été nécessaire, 
pour éliminer un congénère présent et apparié dans le aite depuis 11 jours 1 •• , A l'appui 
de cette hypothèse G.V. Blotzheim noua dit que le couple semble etre uni pour la vie. 
Le couple n'effectuant pas toujours ensemble la migration prénuptiale se retrouverait 
donc sur le aitc de nidification alors que des appariements oooasioonels se seraient déjà 
effectués lors du voy88e de retour ; d'où les réactions bomotypiques d'é't'incement afin 
que chacun retrouve sa chacune 1 

D) Accouplemencs 

Tous ceux dont nous avons été les témoins, l'ont été entte le 15 avril et le 10 mai. 
Notre présence au~delà de cette date a été parfois moins régulière. 

Ils s'accomplissent durant les parades, à l'issue de celles--ci ou durant l'incubation, sur 
l'arbre supportant l'aire ou sur l'un de cewc. situés à proximité: Dana les sites 1 et 2 
cewc. entendus, se traduisaient pu des claquements d'ailes qu'accompagnaient des cris 
aigus, grinçants DUlÎs faibles et de courte d.urée. Pow- les autres auxquels nous avons 
assisté, le plus intéressa!lt s'est déroulé de la façon suivante dans le site N"2 : 

La femelle près de son aire fait sa toilette, et répond à un appel du mile qui arrive et se 
pose sur un grand chêne situé à quelques mètres de Jà, il est porteur d'une proie, La 
femelle le rejoint aussitôt, se pose sur la même branche et à c6té de lui ; accouplement, 
durée 4 secondes environ, puis le mO.le s'en va presque aussitôt après, tandis que sa 
compagne apr6s deux ébrouements rejoint J'aire avec la proie ( oiseau supposé en Wle 
grive) la dépèce et l'ingurgite; durée de l'opération 4.S minutes, 

E) Chasse 
Sens conteste l'observation la plus difficile à réaliser, B.ffeçtiVCJllent. peu d'éléments 
nous pennettent de décrire cette activité. Toutefois nos observations nous ont pennis 
de SU1pren.dre en quatre occasions, des mfiles à l'effilt sur des branches assez buses, 
entre trois et six mèlres du sol, en des lieux où la végétation arbustive était plutôt rare, 
et à proximité d'un large sentier de crête. 

En une de ces occasions, noua avons vu l'individu se laisser choir, tel une pierre. y 
demeurer 4 à 5 secondes, puis en montée, se faufilèr entre les arbres. Parmi les 
nombreuses proies apportées à l'aire, pu le mfile, nous avons pu identifier : 2 
Étourneaux sansonnets (Stumus vu1garis), 1 Merle noir ('Tordus merula), 1 Geai des 
chênes (Gamdus glandarius) et 1 petit rongeur. Dura.nt l'incubation nou.s n'1tvons 
jamais assisté à ces apports, par contre, nous avons souvent entendu des appels du 
mâle, et la femelle en train de couver, partir le rejoindre. 

F} Chant 

Les appels, les cris d'impatience ou l'aJerœ, les m!Ùtiples caquètements, le «chant» 
enfin subissent des fluctuations très nettes dUl8Ilt la période de reproduction. Maxima 
pendant toute la préponte, les contocts vocaux déc.roiasent en fréquence dès le début de 
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111 ponte, diminuent encore durant l'incubation pour devenir rares dès l'éclosion. En 
fin d'incubation ou pendant la période qui suit l'éclosion. durant deux à trois heures 
d'observations, il y eut absence de toute émisaion vocale- sur l'ensemble du site. 
Reprise perceptible dès la mi-juillet, les jeunes ont environ six semaines. Enfin. durant 
la période très proche de l'envol, de Ja,plllt des adultes, dans certains sites, postés tous 
deux à proxîmité de l'aire, des appeli !r6qucnt3 et répétês. exprimés par des Kieup 1 
kieup ! ... s'achevant parl'ois en des Kip, ou des Keup, qu'ils accompagnent de 
nombreux déplacements dans les arbres et œs passages planés devant ou au-dessus de 
l'aire peuvent etre interprétés coDl!Ile autant de stimuli d'envol ; le confume d'ailleurs 
l'extrême excitation des jeunes, lnlduite par des déplacements continuels dans l'arbre, 
des battements d'ailes et de petites envolées de branche en branche. 

4) REPRODUCTION. ACTIVITES A L'AIRE ET AUX ABORDS IMMEDIATS 

A) Période d'incubation 

Les arrivées et les dépar1s de la femelle s'effectuent dans la plus grande discrétion ; 
souvent elle pan directement de l'aire, par une glissade vers le bas, surtout si elle est 
dérangée, mais sans alarmer. Lorsqu'elle soup90Me une présence, ou alertée par le 
mfile, nous lui avons w executcr, à quatre reprises, une technique d'approche par 
pa.liers (2 è. 3 au maximum), c'est-à-dire en «sautant" d'un arbre è l'autre et enfin 
atteindre l'aire. Si durant cette progression son soupi;:on se confinne, elle s'enfuit 
directement de l'arbre où elle se trouve et par le haut. 

Nous avons noté, à plusielll3 reprises, dans tou., les sites, de fréquentes et longues 
absences de l'aire, plus particulièrement jusque vers le vingtième jour, de durées 
variables: 15, 24, 42 minutes et jusqu'à 1 h 23. Durant tout cc temps nous n'avons pas 
w le mâle aux environs immédiats de l'aire. Par contre, certaines absences sont de très 
courtes durées: telles celles provoquées par des accouplements sur un arbre voisin. 

Le S mai, lors du passage de trois avions à réaction en formation, au ras des arbres et 
dans un bruit étourdissant, a.lors que la femelle était sur les oeufs, nous avons été très 
surpris de ne constater aucune réaction de sa part. Peut-être 11-t-el.le été saisie, car dans 
ce lieu que jamais aucun avion ne survole en rase-mottes on ne peut invoquer le 
phénoméne d'11ccoutumance. 

Quant au m!le, sur l'ensemble des sites, nous n'avons jamais eu l'occasien de le voir 
participer à l'incubation, de même nous n'avons jamais assisté à aucun apport de 
nourriture à l'aire de la femelle. Ses appels signal1111t à celle-ci une capture de proie ne 
déclenchent pas toujours une réaction immédiate de la femelle ; plusieurs minutes sont 
parfois néce11S11ires pendant lesquelles les appels sont très fréquents. A la loquacité du 
mfile correspond le silence de la femelle et sa grande discrétion, également notée par 
L. Bureau. 

B) Durée du séjour à l'aire: 

Dans les trois sites nons avons constaté une durée d'incubation sensiblement ége..le à la 
moyenne de la littérature. Le nombre de jours passés à l'aire a été de 56 et 54 jours 



29 
pour les sites I et 4 de deux jeunes chacun, et .59 pour le site 2 très légèrement 
supérieur aux réfüences: Cwnp .50/.5.5, Sardou et Pascaud .53/.54. D serait donc 
moindre dans le cas de deux jeunes ~ aptitudes plus prtcoces dllllll ces couvées. La 
réussite de deux jeunes à l'envol dans deux sites sur trois lllÎSse supposer que la dgion 
offie à cette espèce des biotopes très favorables sur le plao écologique pour l'obtention 
de tels résultats. 

C) Comportements après éclosion 

Aux environs du 10° jour, après l'éclosion, nous avODB noté déjà de fréquentes 
absences de la femelle de durée variable, de 10 mn à 1 h 16 ; sauf exception 
précédemment signalée, elle semble toutefois rester aux environs de l'aire. Nous 
n'avons pas remarqué de sa part un comportement de chasse hors cette zone. 

les oisillons 

Dès l'âge de trois semaines, ils restent pn1tiquement seuls à l'aire, Le .5 juillet, site 2, 
le jeune a 30 jours. J'observe l'apport d'une proie par le mile, il la dépose dans l'aire, 
regarde l'oisillon, puis lance une série de Tuc tue ... à l'adresse de la femelle et s'en va. 
Celle-ci n'arrivera que 2.5 mn après, déchiquettera la proie et nouaira le jeune. 

Dans les couvées de ·deux jeunes nous avons constaté une aptitude plus précoce à la 
consommation de proies apportées par les aduJtes sans aide de leur part 

D) ÉtabUssement de la hiérarchie 

A l'arrivée d'un adulte au nid, le jeune dominant, phase sombre, s'avance vers 
l'aduJte, s'empare de la proie, la dé(:hiquette et l'ingurg.ite, tandis que son frère, en 
retrait, observe ta sc~e. A ce stade du déveJoppementje n'ai pas observé de différence 
notable entre les deux jeunes, 

Un parallèle entre les couvées de deux jewies et d'un seul. laisse apparaître des 
différences de comportement très apparentes, et notamment un proceSSU!!I activé de 
maturation révélé par un apprentissage plus pd~e et des performances supériewu 
cbez. les premiers par rapport aux seconds. Une mobilité plus grande et qui se 
manifeste plus tôt et un envol plus précoce, avec 10 à 1.5 jours avant, des déplacements 
plus importants quand il y II deux jeunes. 

Les aires, sont généralement assez profondes, rehaussées par des apports continuels de 
rameaux feuillus, aussi durBI1t cinq semaines environ pour Jes sites obseniés, il a été 
difficile d'observer les comportements mutuels des deux oisillons jusqu'à l'ige de 
quatre semaines environ. Mais il m'est apparu qu'une hiérarchie était déjà bien établie 
entre eux dès que j'ai pu les observeT à plus.ieun reprises lor, des apports de proies à 
cette époque. 

Or, T. Leblanc qui a longuement observé deux jeunes à l'aire à l'époque qui nous 
intéresse nous dit : << li semblerait que les problèmes de coexistence entre les deux 
oisillons apparaissent aux environs du tOè jour.» D est donc pennis de penser que la 
lutte pour la dominance se situerait au cours des deuxième et troisième semaines apr~ 
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l'éclosion ; période au cours de laquelle l'un des deux oisillons pourrait être éliminé 
par mauvais traitement de la part de son frère et. ou manque de noumtun:, bien que 
nous n'ayoru jamais constaté un tel phénomène, Un texte de R. Campan qui tr&?,te de 
l'Ontogénèse du comportement vient corroborer ces diverses observations: « au cours 
de l'ontogénèse c'est vers l'0ge de trois semaines que se manifestent les premiers 
signes de la hiérarchisation)►. 

E) Sevrage 

Plusieurs observations faites dans les sites 1 et 2 nous pennettent d'avB11cer qu'un 
sevrage s'étalant sur très peu de jours avant l'envol : deux, peut-être trois, est penois 
imposé aux jeunes. Dans le site 1, le 27.7 (envol le 29) six heures d'observation en 
deux temps n'ont pas révélé d'apport de proies à l'aire, Le 28, durant deux heW'es, les 
adultes semblaient inciter les jeunes à l'envol par des déplacements continuels dans les 
arbres environnants, des cris et des passages fréquents au-dessus de l'aire. Puis la 
femelle s'est posée sur celle-ci, les deux jeunes se sont aussitôt précipités à la 
rencontre et le dominant (phase sombre) s'est rué sur elle, le bec en avant la 
contraignant à l'envol. Cette forte agressivité était le signe évident d'individus 
affamés. Daru le site 2, les 1 et 2,8 {envol le 3) deux longues observations ne m'ont 
pas permis de noter d'apport de proies à l'aire, preuve de leur inexistence ou de leur 
rareté, maia de constater que le jeune très ex.cité subissait les stimuJi visuels et 
acoustiqnes des parents, qui A çertaina moments se comportaient comme ceux du site 
1. La .f.alm. à n'en pas douter, crée un état d'excitation susceptible de modifier le 
comportement et d'inci~r ou de contraindre les jeunes A l'envol. 

S) INTERACTIONS 
Les interactions intraspécifiques ne sont pas tares durant la période qui suit l'envol des 
jeunes et plus encore lorsque les sites sont proches les uns et les autres ; en voici un 
exemple : durant l h 30 le 10.8 Il.Il individu phase sombre a visité le site 2 en orbes 
basses entrecoupées de vols battus fréquents. La crête a été survolée bien au-delà du 
site avec posé de trois minutes à la cime d'Wl pin (Pinus pinaster). Au retour ce même 
individu a plll'adé avec l'un des adultes du site : vols en orbes, parfois très hauts, 
piqués mutuels avec évitements et retournements, sorties des serres et tentatives 
d'accrochage, A plusieurs reprises le chant a été entendu. Au-delà d'une heure de 
présence dis-continue causée par des explorations du bocage cet individu n'a plus été 
accompagné dans ses évolutions. U s'agit nous a-t-il semblé soit d'un· phénomène 
d'accoutwnançe soit que la détemtination de l'individu ait prévalu. D'après nos 
observations, il s'agissait d'un rujet aduJte non-fixé venu s'intégrer au site 4 après la 
période de nidification, ou bien d'Wl immature : « ... un de ceux qui jusqu'à fin aoOt 
suivent leurs pan:nts. « (Glutz V. Blothzheim). 

Les interactions interspécifi.ques sont fréquentes dans les si.tes. De nombreuses fois 
nous avons vu un, penois deux, mais rarement trois indhidus se mêler aux évolutions 
des Milaos noirs (Milvus migrans) Bondrées apivores (Pernis apivorus} et Buses 
variables (Buteo buteo), notamment lors des vols en orbes, et nous avons meme assisté 
à un bel étagement en altitude tel que celui-ci en partant du bas : 2 Buses variables, 2 
Aigles bottés, 1 Bondrée apivore, 1 Aigle botté et, couronnant le tout à 400 m environ 
1 Busard Saint-Martin femelle (Circus cyan.eus). 
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Le 20.7, un adulte phase claire tourne en compagnie de deux Milans noin, d'abord sur 
la crête puis les suit sur le bocage. Soudain. l'un des deux Milans noirs sort ses serres 
et le poursuit un court instant par dessus. n s'agissait d'un adulte qui nous a paru 
vouloir protéger le juvénile à ses côtés par cette réaction. 

Le 25.8, nous avons observé un Épervier femeUe (Accipitcr nisus) harceler par deux 
fois un individu qui dans une virevolte soudaine le poursuivit avec détermination 
jusque dans la forêt. 

Le 29 110tlt alors qu'un juvénile évoluait en orbes au-des11UB de la crête il a été harcelé 
par deux fois par un Busard SRint-Mertin femelle. 

Le 29 aollt toujows, j'ai observé une hostilité manifeste envers une Buse variable : un 
adulte, à 50 m environ à la verticale de l'aire a piqué sur elle deux fois à deux minutes 
d'intervalle, metumt en fuite «l'importune)), Cette réaction peut être considdrte 
comme une défense du tenitoire à l'égard d'une autre espèce comme le signale S. 
Cramp, ou bien de la protection d'un juvénile posé dans les enviroos. 

6) PARADES POSTNUPTIALES, JEU ET APPRENTISSAGE 

Durant ces parades, d'autres attitudes et figures nous sont appllnleS. Elles n'ont pas 
toutes un lien direct avec celles-ci mais n'en sont pas moins tiès ÎDt~santes. car elles 
concernent plus particuli~cmcnt les jeunes dans leurs rapportll avec les adultes, entre 
eux, et avec leur environnement. 

Parada : Des retournements avec présentation des serres ont été observés pluaieun 
fois dans deux sites sur trois. Dans le site 4, le plus dynamique, sans doute parce que 
composé de cinq individus, de très nombreuses pourswtes et accompagnement!! entre 
deux individus adultes ou jeunes. Dans le site 2 le 10.9 nous avons été les témo.in.9 
d'une offrande symbolique inachevée entre deux adultes ; tout ceci accompagné 
souvent de cris répétés et insistants sous fonnc de Kieup. 

Évolutiom Individuelles. Apprentissage. Jeu : L. Bureau décrit:« Un vol sur place, 
à la façon des cresserefles des coupa d'ailes p~clpltés awc des mo1'vemenls verticaux 
de la queue qui altement avec de3 chutes verticales brusquement suspendue.s ». Nous 
avons plusieurs fois observé de telles évolutions_ et plus typique encore dans le site l 
le 15.9 : Un jeune p~e sombre effectue à deux reprises des piqués ailes à demi 
repliées. puis une ressource au cours de laquelle on observe des battements verticaux 
prononcés de la queue aveo sortie de.s serres, alules tiès apparentes, accompagnés 
d'une vibration de tout le corps et des ailes. Dam le site 2, un juvénile à deux minutes 
d'intervalle pique deux fois sur des extrëmités de branches, les pattes en avant Peu de 
temps aprèa, ce même wdividu en vol rectiligne effectue un «tonneau» complet 
(rotation de 180° du COIJIS et des ailes suivaut l'axe longitudinal). 

Tous ces mouvements, exercices et figures semblent être autant de comportements de 
jeu, d'apprentissage, de curiosité, manifestations des capacités de mouvement des 
jeunçs qu'ils d~eloppent et 8":Croissent au cootaçt de leur environncmenJ, Ces 
observations sont en faveur de l'exi!rtcnce de« dispositions à apprendre» souvent très 
spécifiques, et de mécani!lmCs internes de motivation qui s'extériomcnt ainsi (Eibl
Eibesfcldt. 1984 ). 
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7) DEPART EN MIGRATION 

Des signes a.vant-coureurs pennettent de pressentir la désertion future des sites de 
reproduction. Le plus ·visible concerne les apparitions hora de la forêt de plus en plus 
fréquentes, prolongées, et couvrant un secteur de prospection p!lll! important. Certains 
individus ont été observés durant 30 etjusqu'I\ 50 mn d'affilée (~ord), évoluant sur la 
crête, la pente boisée ou le bocage. 

Mais il y a des exceptions. Aussi en cette période proche des départs, nolll! considérons 
un délai de troÎ!l heures d'observation attentive nécessaire pour envisager le site 
comme déserté. Nous avons en effet enregistré des périodes de 2 h 30 et 2 h 40 Sllllll 

voir un seul individu 1 

Autre signe d'un d~art proche, le détachement de l'individu par ra.pport au site. Ce 
rellchement du lien avec le site de reprod1,U:tion s'explique par le départ des 
congénères. C'est le cas du site 2 où le dernier est resté neufjollf9 tout seul. 

La désertion des sites s'opère de deux. façons différentes : Elle est soit échelonnée soit 
groupée. 

Dans le site 1 : Les 4 individus étaient présents le 22,9, deux étaient encore en place le 
27 et sont partis le 28.9. 

Dans le site 2 : Départ le 19.9 pour les deux adultes et le 27 ou le 28 pour le jeune. 

De.ns le site 4 : Nous avons enregistré un départ groupé de tous les sujets le 12.9. Cette 
circonstance et deux autres nous incitent à nuancer l'hypothèse de J. J. Iribarren 
(1975) cité par S. Crarnp selon laquelle : « les liens parents jeunes semblent être 
rompus a-va.nt le départ des adultes>) . Mais nous rejoignons là : « le départ 
quelquefois en petit groupe à l'automne de l'U.R.S.S. )> cité par Cramp. 

Dès observations de migrateurs isolés ont été notées encore les 2 et 9. l O dans la plaine 
du Ga-ve de Pau. 

L'examen des comptes rendus des passages au col d'Orgarnbideska, en Pays basque 
français de 1980 et 1981 nous révèlent d'une part : 2 pics d'a.bondance nettement 
marqués ; l'un du 14 au 18.9 = 23 individus en 1980 et 39 en 1981, l'autre du 24 au 
30.9 = 45 pour 1980 et 72_ pour 1981, et d'autre part un nombre d'individus plus 
important lors du deuxième pic. 

Pourllllivant noire analyse nous avons pu remarquer que ces deux pics d'abondance 
représentaient 1\ eux. seuls 70% des passages en 1980 et 76% en 1981. 
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SUMMARY 

The foJ\owi 113 bellllviOW' of the Eagle Hieraaetua pennatu, WIii OOll!n'ed in tbo S0111h•wesl PynW.,e,. 

They aniva dllring lho beginlll111 of April, lalD !han lho Black K!IG Mll\1111 mlgJIDI whlch armu 8' tbo end of 
Febniary. Slco oo;:upaliC11 and di5Jllay occur dlirlng lllld•Aprll and lt appcan tbat pain am Jarmed bcfoni 
amval. We fuklJld WI birœ ~ &trOn&iY 1o recordlogr of lhelr calls bdq p1a:yl,d. 

A pair Wffll seon IO l'iBlt the slcc ofa ne.lghbollllng pair whe..: tbc,y dltplaycd dmmunally wllhout aoy hoalli IY 
bie.na ahown. A late anivlng u111na1ed male waa Rien \0 chaso the male of a pilr tbat hBd bcen IOgczbcr fur lho 
lasc l J days. Wc obsel'l'cd matlng anu !ho fcinale hBd bcen ~ a pny lltln. Dlsplay eau. an ooDIIDOllelt 
bcto re la)'! Ill, OOCW" leas once layl ng 1w begu,1 and an: rare aller haldd.111. Calllng becio111CS fll,q\lent onœ 
a gain wr lllld·July and whcnm:r anothcr blrd intrude& 

The fernate la wiy dlscrecc at the eyrie and arriva by a seriea of' 1bort fllghll. 1bc male docsq 'I b&lp wllh 
i111:Ubation. From the ago of Owi, weclœ lha )'OWlg are abnoat compl~ alOM, The ICrUqle for doml11adl:O 
and eventual dealh. or a chlck !ISllally occurs during lhclr secx,nd or lhlld WDCb Tboro Il ui œ.iOIII dl8'aellco 
ln bohavlour bctween broods of twina and slngle chlckB ; in leamlng, lmlbitlty, f'ood oon,umpllon and llmo of 
nedging. The adults abandoned the )'Qlllli befon= thcy flcdgcd. lntctspeçiftd interactions ofton ocaar and 
intra&peelflc lenltorial dcfense was obsc:Md. The l>lrda wcro noted le&YÙlg tho brecdlAg sites elJhor sl.qly or 
ln groups prlor 10 lho pon-brt:edlng migration, lhcy leave betwœll tho 12th ll'ld 281h aqùmber. 
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terrain m'a pomrls de dkouvrir des comportements intwsanta. 
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Rcœnl observations show repmdllcilon fallu"' duc to llllfln.ovunlblc dlmalic condition,. The 11111 lo wu sec11 
rcp\~ng !lie fi:mafo on Ulc nest. In a brood of two tM ,ollftSCll chicic dtM.lopcd lese qulckly !han lhe eldosl. 
Posl-flcdglng m.dlng. Spcçial dl!play Olght. 

De nouvelles observations nous pennettent d'ajouter certaines données ou précis.ions à 
notre travail précédent (Alan.da, LII, 1984, 189-203). 

ARRIVEES DANS LES SITES DE REPRODUCTION 

A l'exemple de beaucoup d'espèces, lors des premières arrivées dans les sites de 
reproduction, la présence des individus est très discrète et difficilement décelable 
durant quelques jours, ainsi : Site n°1, arrivée du couple le 23 mers ou avant, 
premières apparitions hors du couvert vers le 2 avril. Site n°2, présence du couple le 27 
mars, premières manifestations le 4 awil. Cette discrétion conduit les observateun à 
estimer les premières arrivées plus tardivement, puisque basées sur les premières 
manifestations nuptiales. Toutefois ceUes-ci ont lieu immédiatement après leur am.vée 
pour les sujets de la deuxième semaine d'avril, sans !tre différées comme pour ceux 
arrivés fin mars. Et nous a'YOD9 noté une concordance aveç l'époque de ponte : celle-çi 
est plus précoce d'une semaine chez les couples am.vés fin mars. 

ÉCHEC DE LA REPRODUCTION EN 1984 

Le mauvais temps durant tout le mois de mai 1984, avec des pluies continuelles et UD 
froid anormal, 11 eu une influence negative sur le déroulement de l'incubation. puisque 
nous avons enregistré deux é<:hecs sur quotre sites suivis régulièrement Dans les 
mêmes conditions, o'est-A-dire les mêmes lieux et sens.ibleme.nt au même stade de la 
reproduction, deux couples de MilBDS noirs (Milvus migrans) un de Buse variable 
(Buteo buteo) et un de Milans royaux (Milvus milvus) ont mené à bon terme leur 
reproduction avec e.avol de jeunes. 

En ce qui concerne le possibilité de ponte de remplace.ment supposée par Mokotscb 
(ponte d'un seul oeuf en ma.i) nous précisons que daas tes deux cas où l'incubation a 
été interrompue.. par suite des mauvaises conditions Qwnatiques, non seulement los 
couples n'ont pas te.até de ponte de remplacement, malgré la présence proche d'autres 
aires déjà utilisées les ann~s précédentes, mais encore ils oat obandonné la forêt dans 
le premier cas, et dans le second, les deux individus se sont irutallés sur le même 
versant mais à 1,5 km plus à l'Est. Là. aucune nidification n'a été ebauohée, il y eut 
seulement quelques figures de parades nuptiales «timides», et à trois reprises Wl 

comportement tenitorial. 

Alauda Vol. 53, 1985. filsc.2: 111-114 
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PARTICIPATION DU MALE A L'INCUBATION 

Dans deux sites et en trois circonstances différentes, nous avons vu le mâJe relayer la 
femelle lors de l'incubation. durant de brèves absences de celle.ci, de l'ordre de 15, 23 
et 34 minutes. Ces courtes périodes ont été employées par la femelle soit à se nourrir 
(proie apportée par le mlle awnt accouplement) soit à la recherche de brindilles 
feuillues, soit simplement à voler. Mais sur l'ensemble des sites, cette conduite du 
mille nous II parue peu fréquente et dépendre largement des individus. C'est 111 
première fois que le mâle est noté tenir le nid en l'absc:nce de la femelle. 

DECALAGE DANS LE DEVELOPPEMENT DES JEUNES 

Dans les nichées de deux jeunes; suivant les sites et les années, existe un déca1age 
morphologique, physiologique et de comportement entre lesjetwes, depuis l'éclosion 
jusqu'à l'envol. Cette année l'observation quotidienne d'une aire, thé&tre de deux 
éclosions à trois jours d'intervalle, nous a pennis de saisir la cause réelle de ce 
processus. 

Au cours des premieres semaines, quand les apports de proie sont nombreux, réguliers 
et que l'agressivité de l'alné envers le cadet ne dépasse pas un certain seuil, la femelle 
dépèce les proies apportées par le mfile et nourrit tour à tour les deux jeunes, bec à bec, 
sans trop d'inégalité. Mais dejà, par suite de plus de vigueur et d'un nourrissage plus 
abondant, il y a développement plus rapide de l'ainé. En conséquence, et plus 
précisément dans le ca.s observé, l'ainé a commencé à déchiqueter lui•même les proies 
apportées à l'aire dès le 34 è jour. Or, dès ce moment-là aucune de nos observations ne 
nous a permis de voir le nourrissage des jeunes par la femelle, alors que le plus jeune 
était dans l'incapacité physique de déchirer la moindre proie, malgré plusieurs essais 
restés infructueux, et cette inaptitude dura jusqu'au 42 è jour. C'est durant cette 
période qu'un déca1age dans le développement devint manifeste entre les deux jeunes. 
Le cadet devait en effet se contenter des restes de nourriture non consommés par 
l'aîné. Ainsi que nous avons pu le voir, ces différences sensibles entre les deux jeunes 
sont dus en grande part à une sous-alimentation notable du plus petit pendant une 
dizaine de jours, qui s'est traduite par un envol de l'aîné le 11 juillet, au 50 è jour, et 
celui du cadet 9 jours plus tard soit le 20 juillet au 56è jour. 

Nous ne sommes pas en p~ésence d'un cas particulier ; mais nous avons éga1ement 
noté dans d'autres reproductions de deux jeunes, des envols presqùe simultanés, c'est
à-dire à deux ou trois jours d'intervalle, qui tendrait à prouver le rôle non-négligeable 
joué par la femelle, selon qu'elle distribue ou non la nourriture à sa nichée jusqu'à ce 
que le plus jeune puisse déchiqueter lui-même les proies. 

NOURRISSAGE APRES L'ENVOL (PERIODE D'INDEPENDANCE) 

Les données précises que nous possédons sont celles de Newton (1977) cité par 
Cramp: «les jeunes sont indépendants deux semaines après l'envol>>. Or, de rares mais 
concordantes observations nous permettent d'avancer, que dans certains sites tout au 
moins, le nourrissage se poursuit bien au-delà de cette période. 
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Notre première observation nous a pemùs de voir, 26 jours après l'envol. un adulte 
apporter une proie : une grive musicienne (Turdus philometos) au jeune. La proie est 
tombée au pied d'un chene où oc demier est allé la ramasser oomme souvent le fait la 
femelle Ion du nowrissage de celle-ci. avant et dw,mt l'incubation. La deuxième 
observation concerne deux jeunes qui étaient aux 30è et 21è jours après 1ew' envol. 
Nous avons entendu le mile appeler, signaJant l'apport de proie, alors l'aîn6 (pu 
claire) s'en est emparé précédant le cadet (phase sombre) qui n'a pas cessé ensuite 
durant 30 minutes de qu~der. La troisième obserwtion nom a pennis d'auister au 
nourrissage d'un jeune 27 jours après l'envol. 

Il n'est pas impossible que ces apports de proies par les parents oonstituent seulement 
un appoint de nowriture, Mais des différences individuelles doivent etro sensibles. Bt 
l'exemple du cadet volant depuis 21 jours quémandant durant \Ille, deux heures laisse à 
penser qu'il n'était pas encore capable de se nowrir seul. 

UN COMPORTEMENT INEDIT 

Au début des parades nuptiales, le 3 ami, à mi-pente, dans le site mente et à quelques 
mètres seulement 11.u-dessus des arbres., nous avons observé de la part de la femelle, des 
orbes régulières et serrées avec des battements d'ailes continus, npides et de tr6s 
faible amplitude comparables à ceux du Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) lors de 
son vol stationnaire et du couple de Faucon émerillon (Faloo columbarius) durant les 
parades nuptiales, chez lequel : « ... le mdle el la femelle peuvenl faire du orbu 
haules au-dessus du site de nidification, avec les ailes tremblantes (shtverlng 
wi11gs) ... ►> cité par Cramp. 

REMERCIEMENTS 
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L'observation du comportement de l'Aigfe botté, Hieraaet111 pennotus, objet de deux 
précédents articles, nous a, du fait du nombre de couples suivis régulièrement depuis 
1982, de l'effort de prospection (25 000 bn parcourus), et de la surveillance de sites 
diversifiés (800 heUies d'observation), tout aatwellement amené à tenter un 
recensement e~austi! de ses effectifs, à découvrir certains ospeçts conditionnant sa 
densité et à tenter enfin de préciser la nature des exigences ~oJogiques de l'espèce, en 
analysant sa répartition à l'intérieur de son aire de distribution. 

CLIMAT ET PRÉSENTATION SOMMAIRE DE LA WNE ÉTUDIÉE 

Situé dans la Région aquitaine, le département des Pyrénées-Atlanti4ucs est constitué 
par le Béarn, à l'Est. et par les trois provicces basques: la Soule, la Basse-Navam et 
le Labow-d à l'Ouest. sur le plan agricole, ce9 régions sont wuka eascnliellcmcnt à 
l'élevage et à la culhm du mais, 

L'aire étudiée s'étend sw- un front de 140 bn d'Est en Ouest et de 55 bn (en 
moyenne) de profondeur, du Nord au Sud ; elle est située à l'extrémité Ouest et sur le 
versant Nord des Pyrénées Occide:otale,, Bile ocçupe une superficie de 767.600 
heçtares dont 196.350 hectares de couverture forestière, soit 25,6 % de sa surface 
totale, pourcentage sensiblement égal à celui du territoire nalional qui est de 2~,2%. 

Le climat à régime océanique est tempéré et à tendance chaude. A Pau. la hauleW' des 
précipitations a atteint en 1985, 1.138 mm tandis qu'à Paris eUe s'est élevée à 600 mm 
Notons par aiUeucs, que Je nombre de jours de pluie a été comparable dans les deux 
localités : Pau : 164, Paris : 166. Le printemp9 a donc été pluvieux, les températures 
moyennes plutôt douces et pour tout l'hiver la moyenne des minima a toujours 
dépassé 0°C. L'absence de vent dominant fréquent dans toute cette contrée est un 
élément à signaler. 

HISTORIQUE DES ESTIMA TI ONS 

En 1936, Mayaud dans son Inventaire des 0/aeaia de France notait l'Aigle botté 
comme : Nidificateu, : autrefois forets de la majeure partie de la France, excepté 
l 'extremllé Nord, devenu très l'Qre dana J 'Ouest (ainsi que le afgnalall déjll B11reau en 
1875) et presque disparu de l'Est; Pyr'Mes centrales et occidenJales, peut~itre aMSsl 
orienta/sa? Alpes surlout mé,tdlonales ? Masai/Central ? Va, 7 Migrateur, pas de 
donMes cenafnes. 

Alauda Vol. S5, 1987. &1c;.2: 81-92 



Depuis, plusieurs estimations ont été avancées. toutes aussi pessimistes les unes que 
les outœs, calquées U est vrai, pour la majorlt~ d'entre elles sur la mime 1ource. 
Yeatman (1971, 1975), Cramp et a/,(1980) estimaient la populatioo française à 100· 
lOO couples, citant une réfmnu de Terrasse de 1971. Enfin, l'estimation de la plus 
récente est celle de l'enquête FIR-UNAO effectu~ de 1979 à 1982, parue en 1984, qui 
évalue cette population dans une fourçbette de 126 à 239 couples dont 30 à 40 pour le 
département des Pyrén~es,.Atlantiques. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La couverture gfographique du département est ç0mposée d'une ttame de 17 cartes 
ou i/50 OO0è (I.G.N.), prise en ç0mpte parce que suffisamment détaillée pour le 
repérage des sites et leur facilité de lecture. Le recensement a visé un inventaire quasi 
exhaustif de tous les bois et forêts d'une super.ficie égale ou supérieure à 200 ha. en 
terrain vallonné, avec des versants A domi.nante Sud, en priorité. 

Eu raison de son comportement discret hors couvert, comparé à uux des rapaces les 
plus voyants des zones l et 2 (Milan noir, Milan. royal, Buse variable, Busard Saint 
Martin., Cin:aète Jean-le-blan.c), l'observation del' Aigle botté est difficile si quelques 
règles spatio-temporelles, et lew- concomitance, ne sont pas respec:tées. Voici, notre 
expaience aidant, celles qui nous ont paruell les plus efficaces. 

Importance primordiale de la durée. du lieu, de la ~rlode et de la distance 
d'obsenadon. 

Durée : 3 heures d'affil~, à point fixe, avec nécessité d'une seconde visite si 
fortes plisomptions (observations d'individus signalés dans les parages). Cas limites 
qui se sont avérés indispensables pour lo découvi:rte de 10% des sites. Mais en 
conditions optintales, 3 sites sur 6, ont été découverts, lors des parades nuptiales, et 
durant la première heure. 

Lieu : Il doit être choisi avi:c minutie et un angle de vision de 180° minimum, 
d'Ouest en Est si possible. 

Période : Lors des parades nuptiales de prifireoce (S-20.4 dans le département 
des Pyrenées,.Atlantiqucs), et/ou bien en juin-juillet, durant les périodes d'intense 
nourrissage et de l'envol desjuvêniles (moyenne en Béarn: 23.7), à défaut durant lo 
~riode de prérrûgration où les apparitions hors de lo forêt sont fréquentes (aoOt- mi
septembre). 

Dl&tance d'observBtion: 500 t\ 1 000 mètres environ. De préférence en duo. A 
l'aide d'un télé X20, et avec une banne connaissance des critères morphologiques, à 
défaut de comportementaux. 
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Nkesslté lndlapeuable de condldons métforoloeJques acceptables: 
Eviter notamment : pluie intennittc:nte, bruine, plafond bas, visibilit6 inférieure à WI 

kilomèlre, et températures nettement au-dessous des normales saisomiières. 

Crttèrea d'identification easendell: 
Pour l' obserw.teur attentif le croissant clair, presque blanc, sur les couvertures a1aiics, 
des trou morphes, est le plus sQr gannt d'identification. A la différence de la Busc 
variable, son vol est plus vigoureux. Le plan de ses ailes est rectiligne, et non relevé 
vers le haut. Sa queue est plwi droite, plus claire et droite à l'extrémité. Du Milan noir 
dont l'extrémité de la queue est un bon critère distinctif: iJ n'a pas les ailes en 
parapluie, en vol normal. ni les rémiges primaires légèrement en arrière comme lui. 
D'autre part, ses battements d'ailes sont plus rapides. 

Au sujet des observations faites en période de reproduction (15,4/IS.8), dans de 
nombreux départcneots censés ne pas abriter l'espèce. noua suggérom vivement de les 
prendre en considération, en raison de l'absence d'emtisme foncier connu chez cette 
espèce. 

Une anecdote pour conclure. Le plus petit bois dans lequel a ét6 découvert un couple. 
avlllt une superficie de 75 ha. Il ne nous serait jamais venu à l'idée de l'observer si, à 
trois reprises, nous n'avions vu un d'individu se diriger vaguement dans cette 
direction. Preuve qu'il ne faut rien négliger avec une espèce aussi discrète. 

ilSULTATS 

HABITAT DEL' AIGLE BOTTE 

a est caractéristique dllil!i le département des ~nées-Atlantiques par des bou et des 
forêts composés à 900/4 d'arbn:s feuillus, parmi lesquels les Chênes pédonculés 
Q11ercus pedunculata et rouvres Quercus petraea qui, dans les boisements de 
production représentent 94,4% de l'enaernble. A quelques exceptions près, ces milieux 
sont fr~uenté9 de préférence par 1' Aigle botté IJWtout quand il cxi81e dei habitats 
ouverts ou bocagés à proximité. Comme le constate GlulZ <<les chlnaits sêches, 
chaudes et en pente ainsi que les plnida sont ncherchées alors que les bols f ra/3 et 
humides sont tvltés surto11t s'ils couvrent de grandes su,facts. 

Cette dernière affirmation nous paraît en tous points correspondre à nos zones de 
prospection déla.issées par le rapace. Le biotope type occupé dans le département peut 
être assimilé à la cbatne des collinea forestières, idéele si elle est continue, longue, 
occupant les deux versants et se situant à une altitude moyenne de 300 m. Il n'est pas 
interdit de penser que dans d'autres départements où la couverture forestière est 
nettement mo~, à l'exemple du Gers (11,8%), de la Marne (16,4%) ou de l'Aisne. 
les surfaces occupées sont moins importantes. En effet, si noua avons précédemment 
indiqué avoir pris comme réf&ence, des surfaces égales ou supériewes à 300 becwcs, 
nous avons d6couvert au hasard de la prospection, de!i sires dans des supc:dicies 
boisées inférieures, de l'ordre de 75 hectares pour la plus petite et d'autres de 150 et 
200 bectares. 
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En ce qui concerne l'orientation des sites, il a été avancé que l'espèce n'avait 
apparemment pas de préférence. Or, la notation systématique de l'exposition des 
versants occupés, nous a révélé une nette prédilection de l'espèce pour les versants 
ensoleillés : sud-ouest, ouest, ouest-sud-ouest, sud et sud-est par ordre décroissant 
(Tabl. I), lesquels reptisentent 70% de l'ensemble des orientations. 

DENSITÉ 

Sans atteindre les dens,îtés maximales du Paléarctique orientel citées par Glutz dans la 
Podolie: 75 à 100 individus pour 27 km2 (jlde Portenko) et en Russie où les distances 
entre chaque aire sont parfois, à peine de 100 à 200 mètres (jlde Grote), nous 
approchons ici celles du département du Gera, contigu, rapportées par Petit (195.8) où 
sur U11e chaine type, il a découvert 3 couples sur 1 250 mètres. En Béarn, dans le 
plaine du Gave de Pau, la plus abondante densité décelée est de l'ordre de 4 sites sur 4 
km et de 5 sur 8 km avec une distance minimale de 700 mètres entre deux aires. Dans 
la zone 2 (cf.carte) du b&a étage collinéen du piémont, dans une forêt vallonnée de l 
500 hectares, trois sites sont occupés depuis plusieurs années. Si nous prenons soin de 
soustraire des surfaces boisées, les parcelles impropres à l'installation de !'Aigle botté 
(haies, alignements, peupleraies et boqueteaux), nous parvenons pour l'ensemble du 
département (dans les zones 1 et 2) à des densités de l'ordre de 1 couple pour 1 444 
hectares et 1 489 hectares. La zone 1 abrite donc un nombre de couples nettement plus 
important, du fait d'une surface boisée plus importante (72 221 hectares contre 10 214 
hectares en zone 2). 

DISTRIBUTION ALTITUDINALE 

En France, et plus spécialement dans les Pyrénées-Occidentales, certains collègues ont 
avancé que l' Aigle botté semblait éviter le massif montagneux et ses vallées où il 
n'avait jamàis été observé en saison de nidificedon. Une telle hypothèse est 
simplement due à l'absence de toute prospection et surtout d'observation prolongée 
dans ces milieux:. En effet, rappelons ici les données de De Juana dans son étude des 
Falconiformes du Haut-Ebre (1981) (à l'origine d'ailleuffl de nos recherches en 
altitude) qui indique la présence de l'espèce à 1 !iOO mètres (minimum) dans le Centre
Nord de l'Espagne et celle de Glutz qui cite le même altitude dans le Maghreb, dans le 
zone alpine, eux Carpathes et jusqu'à l 980 m dans le Caucase (Annénie, fide 
Dementiev). 

Nous avons longuement prospecté les grandes vallées d'accès au massif : celles de 
l'Ouzom, d 'Ossau, d' Aspe et du Barétous, toutes comprises dans la zone 3 (cf.carte) et 
nous y avons découvert des sites à 900 m, 1.000 m, 1.400 m, et jusqu'à 1.600 m pour 
le plus élevé. Contrairement aux bois de plaine et au bas étage, collinéen (zones l et 2 
sur la carte) l'orientation moyenne des sites y est nettement plus variée. 

ÉVOLUTION ET STRUCTURE DE LA POPULATION 

L'observe.tien de l'arrivée dans les sites de reproduction et des parades nuptiales qui 
s'ensuivent ont montré : l'évincement d'adultes déjà accouplés per d'autres, emvés 
plus tardivement ou encore la présence d'individus surnuméraires. 
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Ainsi, 3 individus en phase sombre en parade début avril ont ~quenté un site durant 
deux semaines et finalement nous avons noté l'installation définitive d'un couple 
phase claire/phase sombre et la production de deux jeunes à l'envol de phases 
différentes. En outre, dans trois sites sur douze contrôlés régulièrement sur une période 
de quatre années, il a été constaté la présence d'oiseaux immatures de première année; 
cette observation complète celle de Glutt, d'immatures qui jusqu'à fin aoi1t suivent 
leurs parents. Ces exemples et bien d'autres, nous pennettent d'avancer la présence 
d'une population d'individus non reproducteurs fixés ou rarement erratiques qui 
pourraient arguer en faveur de la bonne santé de la population recensée. 

Tout au long de notre étude, le rapport entre les phases de plwnage distinguées, laisse 
apparaître une nette prédominance des phases claires sur les sombres ; à raison de six A 
sept pour dix. En quatre années nous n'avons rencontré que deux phases 
intennédiaires. Cependant, dll.l1s deux secteurs étudiés, chacun comprenant trois sites, 
il nous a été possible de noter que les phases sombres l'emportaient dans une 
proportion de sept pour dix. 

Trois cas de réoccupation de sites après 1, 2 et 3 ans d'absence ont pu être mis en 
évidence. Le taux d'occupation des sites est sensiblement égal à 85% et le pourçentage 
des désertions est largement compensé par l'occupation de nouveaux sites. Ce chiffre 
est très proche de celui (80%) avancé par Newton (1979) pour l'ensemble des rapaces 
diurnes et par Braillon (1986) pour le Vautour percnoptère Ne.ophron percnopterus. 
Depuis 1982, et bien que cette durée soit encore in91lffisante pour tirer des conclusions 
quant à le régression ou l'expansion de l'espèee, nous pensons avec toute la prudence 
qui s'impose que la population ouest pyrénéenne est stable. 



PHOTO 1. - Aigle botté Hieraae/us penna!II-S juvénile en phase sombre (cliché P. Petit). 
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EFFECTIFS 

Avec 26 sites recensés début 1984, dans la seule province du Béarn, nous avons pensé 
à 111 lecture de l'estimation avancée dans l'enquête FIR-UNAO (30-40 couples pour 
l'ensemble du département) que ce chiffre était bien en dessous de la réalité. d'où 
notre entreprise de recensement à une plus grande échelle. Nous ne prétendons pas être 
exhaustif bien que dans le Béarn qui occupe approximativement les deux-tiers de la 
superficie, nous pensons l'approcher. 
Soixante-quinze -'lites ont été recensés de façon sflre auxquels nous avons ~outé S sites 
probables où des individus ont été obsexvés, au moins deux fois. Ayant fait état de la 
présence d'immatures et d'adultes non reproducteurs fixés, nous estimons d'après nos 
décomptes que les effectifs de cette population «flottante ►> atteignent 22 individus. Il 
y en a probablement plus, mais nous tenons à rester dans Je domaine des données 
certaines, Nous considérons que le chlffre de 182 individus correspondrait à la 
population existante minimum pour l'ensemble du département des Pyrénées
Atlantiques. 
En Béarn, tous les sites ont fait chaque année l'objet de deux recensements, l'un en 
avril et l'autre en ao0t après l'envol des jeunes. Ces oiseaux se répartissent de la façon 
suivante : 116 individus en Béarn dont 47 couples reproducteurs silrs, et 66 individus 
en Pays Basque dont 28 couples reproducteurs sllrs. 

COMPOSITION SPÉCIFIQUE DE CHAQUE MILIEU ET RÉPARTITION 

Afm de mieux cerner le problème de 1a répartition de l' Aigle botté dans notre 
département, nous avons adopté le découpage en régions forestières (cf. carte) établi 
par l'Office des Forêts lors de son inventaire de 1972. 

Zone 1 : chawes des collines et bois de plaine 
Nous avons adjoint dans cette zone aux coteaux. des Gaves et du nord-est: le Vic Bilh 
(à l'extrémité N.E., au-dessus de Lembeye), la Haute-Chalosse-Bas-Adour (seçteur 
jouxtant le département des Landes du Nord) et les coteaux basques à l'Ouest. C'est en 
grande partie une région de plaine homogène qui occupe le département sur toute sa 
longueur d'Est en Ouest. Elle correspond en tous points à l'habitat type de l'espèce. 
Dans cette zone nous avons recensé le plus grand nombre d'individus (100). Le tableau 
I donne pou.r chacune des zones: l'altitude moyenne des aires ; l'orientation moyenne 
des sites; 

TABLEAU 1. 

ZONES FORESTœiœs DES SURPACB SURFACE TAUX DE POURCENTAGE 

ZONES PYRENEES-ATLANTIQUES TOTALE % BOISEE % BOISEMENT DES SITES 

1. Chalnc5 de Colline& cl bois 402900 ha 51.% 81800ha 41% 21,2% SS% 

de plaine 

Il. Bas~l.llge collinécn 185S00 ha 24% 46900ha 24% 25% 30% 

du piémont 

m- Piémont U«oo ha 15% 4n.S0ha 24% 41,3% 15% 

IV- Haul&-Chalne 64800 ha 9% 20400 ha 11% 31,.S'¼ . 
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le nombre total d'individus et leur pourcentage par rapport à l'ensemble. Le tableau II 
fournit toutes les indications sur les swfaces totales de chacune des 4 zones, la 
surface couverte par rapport à l'ensemble, leur superlicie boisée, leur t11ux de 
boisement et le pourcentage de sites qu'ils contiennent. 

Zone l: bas-éta&e colllnéen du piémont 

Elle est composée des basses montagnes basques et de la bande sous-pyrénéenne du 
bas-étage coUinéen du piémont. Cette zone abrite .54 oiseau" soit 30% du chiffre total. 

Zone J : piémont ou front pyrénéen 

L'altitude maximale de la forêt dans cette zone n'eKcède pas l 700 m. Nous y avons 
recensé 28 individus et atteint l'altitude la plus élevée pour un site, soit 1 600 mètres. 

Zone 4: haute-chaîne 

Composée pour ressentie} des hautes vallées d'Ossau et d'Aspe jusqu'à la frontière 
avec l'Espagne. Blle peut être assimilée à la carte de Laruns-Somport, Nous sommes 
ici aux étages 1111balpin (l.600-2.000 m), alpin (2.200-3,000 m) et nival (> 3.000 m). 
Aucun couple n'y II été décelé, mais nous n'avons pas effectué une prospection 
suffisante. 
Nul doute que cette zone pourrait encore abriter quelques individus mais son accès y 
est très difficile et nous prive de renseignements, vu l'investissement-temps nécessaire. 

La répartition de l' Aigle botté appelle trois remarques. Cette espèce habîtlll'lt des 
régions boisées de plaine ou de basse collines (Thiollay in Yeatman, 1976) occupe 
aussi e.n France, mais dans de moindres proportions, le bas-étage des collines du 
piémont, parfois même à des altitudes plus élevées (jusqu'à 1 600 m) comme dans le 
Maghreb et le Paléarctique oriental. Ceci dit, bien que l'altitude ne constitue pas un 
obstacle insurmontable à son installation, elle n'en est pas moins un frein important 
qui va grandissant à mesure que l'on s'élève, Par ailleurs, le taux. de boisement n'est 
pas un facteur déterminant dans l'installation de l'espèce dans les régions forestières 
du départcm.ent. Une remarque identique peut être faite pour la surface boisée car dlll'ls 
certains départements où celle-ci est moins importante, à l'exemple de l'Allier 
(1.5,4%), de l'Indre (15,2%) et du Gers (11,8%), l'espèce s'y trouve en plus grand 
nombre qu'ailleurs, 

TABLEAU II. 

ZONES FORESTŒRES DES ALTITUDE MOYENNE ORIENTATION NOMBRE NOMBRE 
D'INDIVIDUS 

l'YRENBES-A'ILANilQUES DES AIRES (en m) DES SITES En% D'INDlVIDUS 

Chatnes de coll.lm8 et bois 186 w,w,s.w, 55% 100 

de plaine s.w,s 
BaHtagc oolllnéen 337 N.W,W,SW, 30% 34 

du piémont S. 

Piémont 1006 Plu~ varié !.'!% 28 

J-iau~haJM - - - -
Tm'AL 182 
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CONTEXTE NATIONAL 

Les amnnations concernant la rareté ou l'absence de l'Aigle botté dans de nombreuses 
régions de France, telles qu'elles ont été fonnulées, nous apparaissent devoir être 
révisées en forte hausse. Ce manque d'informations concernant cette espèce est 
provoqué par plusieurs phénomènes : 

- A l'exemple de l'Aigle de bonelli Hieraaetus fasciatus, l'Aigle botté est une espèce 
aux moeurs discrètes ; ses apparitions hors du couvert sont rares, comparées A celles de 
la Buse variable Buteo buteo, du Milan noir Milvus migrans, car limitées la plupart du 
temps aux seuls déplacements vers les zones de chasse, Cette discrétion a'ae<:entue 
d'ailleurs tout au long de la période d'incubation. 

- Son observation est donc difficile, voire impossible par l'observateur oeçasionne~ si 
quelques règles spatio-temporelles décrites dans le chapitre Matériel et Méthodes. ne 
sont pas respectées. 

- De plus l'espèce est sensible aux conditions météo défavorables durant lesquelles elle 
est qwisiment invisible. 

- Dans maints départements, l'absence d'observateurs se fait cruellement sentir. 

- Enfm, la majorité des observatems n'est pas familiarisée avec l'espèce sur le plan de 
l'identification et moins encore du comporteme.nt. 

Dans l'enquête FIR/UNAO, force est de constater que 19 départements où l'espèce est 
susceptible de résider n'ont pas été prospectés, que 4 départeme.nts où l'espèce est 
présente n'ont pils fourni d'estùnation, et qu'aucune information n'émane de 11 autres. 

• Ajoutons l'observation dans le Fùùstère d'une phase claire en piriode de 
reproduction (Joncour viva voce) et les nombreuses données qui ont été enregistrées 
dans la Région Rhône-Alpes : 24 entre 1962 et 1984 (Gauthier in litt). Pourtant. dans 
ces derniers départements l'absence de l'espèce a été avancée en dépit des 
observations rée.lisées d11ns l'Ardèche, l'Ain (Dombes) et la Loire. Par silleW"S, 
Brugi~e (in litt), nous infonne que les départements de la Haute-Loire et du Cante.l 
11 ' ont pRS été prospectés et estime la population de ce dernier à une dizaine de couples. 

- Et qu'enfin 8 départements ont évalué leur population A moins de 5 couples, alors 
que les estimations de Collègues de terra.in avisés doublent ou triplent ces chiffres. 

Nous croyons enfm devoir signaler que notre recensement d81l9 le département des 
Pyrénées-Atlantiques (91 couples), est rupérieur de 160% l l'eslimation F1R/UNAO 
dont la moyenne est de 35 couples. C'est dire la précarité de tout reœnsement, 
lorsqu'il ne concerne pas une espèce pr~ise et dans un but déterminé. 

L'ensemble de toutes ces remarques, estimations et découvertes, nous pennet 
d'avancer, en l'absence de tout optimisme démesuré, que la population française 
actuelle atteint, selon nous, 500 couples mlnhnum. Cc clùffrc serait probablement 
confirmé si w,e prospection était reprise ou envisagée dans une trentaine de 
départements qu'il serait trop long d'énumérer, mais dont nous tenons Ja liste A la 
disposition des intéressès. 
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DISCUSSION-CONCLUSION 

Si nous comparons les données de Miégemarque (1902), chasseur naturaliste cité par 
Mayaud avec nos résultats daru le département des Pyrénées•Atlantiques, nous devons 
constater la disparition de l'espèce de certains bois ou forêts. La raréfaction de 1 'Aigle 
botté est liée à la dégradation d'une part, à la destruction d'autre part de son habitat 
préférentiel. Aujourd'hui, le nombre de couples dénombrés, la distribution régulière de 
l'Cllpèce dans cette œne d'étude, à laquelle s'ajoute un taux d'occupation égal à 85%, 
et plu.sieurs exemples de réoccupations contl6lées sur quatre années, nous invite à 
l'optimisme, et fait apparaître le département des Pyrénées-Atlantiques, comme le plus 
accueillant et le mieux pourvu de France, 

Après avoir pris connaissance de l'ensemble de cette étude, il revient au seul lecteur 
averti, de le comparer,_Ie cas échéant, à celles déjà parues sur le plan national, durant 
la denùère décennie, aftn de Ju1er par lui-même si l'éviction de l'auteur de l'Atlas 
des Oiseaux nicheurs de France (1994), est justifiée ou pas. 

Item pour notre étude sur le Vautour percnoptère, dont nous rappelons ci-dessous les 
références bibliographiques (1). Car, malgré nos recherches, nous n'avons pas été en 
mesure de découvrir trace des articles publiés, portant sur l'étude de cette espèce, par 
le signataire du texte également paru dans 1 'Atlas. 

Dans les remerciements de l'article de 1995, j'ai dit à quel point j'avais été sensible de 
la participation en nombre, qualité et spon1anéité de nos collègues, pour le survol de la 
distribution française; si panni ewr., certains souhaitent manifester leur soutien à 
l'auteur, il en 8Cffl très touché. 

Je tiens par aillew-s à ce qu'ils sachent que tout récemment (1.5 mars 199.5), le Docteur 
Cemille PERRY, Président de la Société d'Études Onûthologiques de France, m'a 
vivement engagé , lJ faire profiter tous les Omithologlste fronçais de mon expé rlence 
py"néenne concernant J 'Aigle botté el le Percnoptère, entre autru ! » 

Enfin, l'auteur tient à souligner que pour ces dewr. études (de 1982 à 1994), U s'est 
octroyé 11De aubveudon de 2!10,000 F envtroni sur ses fonds personnels, modestes. Il 
reste néanmoins 11.SSW'é, que parmi les heureux bénéficiaires des aides de l'.État ou des 
régions (tous organismes confondus), bon nombre d'entre-eux sont fort méritants. 

(1) Bibliographie des articles parus sur le Vwtour percnoptère Neophron percnopterus: 

(1989) • Contrib11tion a l'étude du comportement du Vautour perc11op1,re en période de 
reproduction. Nos Oiseaux 40: 8i-/00. (Frais de porl et de photocopies: 20 F). 

(1992) ~ Co11trlbution à l'éco-élhologic dr, Vautour percnoptire. Phénologie de fa 
reproduc1fo11 e11 Béarn, Versant Nord des Pyrérrees Oc,tdentafes, la Marle-Bla11que. Vol, 1. 

(/993) - Contribution a l'éco•éthofogie dll Vautour percnoptère en Béarn. la Marie-Blanque. 
Vol. II. 

Ces deux volumes, de nouveau disponibles, peuvent être acquls au prix de 70 F l'unité, franco 
de nort. Par chèaue libellé au nom du G.E.O.B. PAU. 
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Pt>Jll.llation, dislrlbution and density of lhc Booled P.aglc ln the P)ffn6c:a-A11allliquee. Tho Boou:d Baglo 
lllera~tus ,,.nnrrnss 1s more nunterous ln swnmcr ln the depaltm&nt of ~Aillllltiqœa at lhe eiareinc 
we.,tcm end or the Py~ecs, lhlln ln ll!l)' olher depar1emcnt ln Fn.a.cc, with 91 bn:eding pain BDI 111&11)' 
territorial and non-bn:edlng bird.!, 
lt rcqui res 2 'I, houn to verity 1hat a slle la occuplcd duri ng the dlsplay pe,iod and jllSI al le/' tœ young haYC 
ncdgcd (April and August) and :l Y, 10 4 ltows during the I naiballon per1od and whl 1st the young ~ ln lbo 
ne&t (May, Jll!lc and July). The birda œmc to Lhc ne&t 1J11-cc tlmes lass frc,quently tluin cllher lhc Buzzard or lhc 
Bla~k Kit11.The specica is su~ble 10 poor weather. 
The typical habllat ls of hllls!dc woodland in OlhuwiK open o:>untry$lœ at an ll'JOt8&e alUNdc of 300 11\CU'e.1, 
Maximum dmsiry, ln Ope.li countl)', is 4 sltœ lllong 4 km and 5 aile& along 8 km wlth a mlnlmlll!l dl5lanco of 
700 me1res betw1:en two 11e11ts. 
HJgheS1 alllhldee are attained in the pyrencan piémont, wilh nesls faund 11p 10 a fflllldmum ot I 600 mo~. 
Approximacely 8!1% of slla art occupled ln any one )'ta r. 
The la!est cenws, conducted by FIR/UNAO (19'7~-82) estim&led tœ .hn(:h populaUon al betweon 136 and 239 
pain. Taking inlo aa:ount the fao;iors pre&enlod hem, we tblng tbat Ille l'nncb populaÜOII. 11 at leut 500 
pain, 
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